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O M M E les Mé- 
moires pour les 
Ambafladeurs in- 
ftruifent aflez les 
2urieux,ie les prie d’y join- 
ire le prefent Traité , qui 
tent les éclaircir fur tou t ce 
jiie la paffion du Miniftre 
généralement défiguré > 
'infidélité dont il écrit n’é- 
ant pas moins grande que 
elle dont il a traité les cho- 
és qu’on luy avoit confiées. 
Dn en verra des preuves 
nfaillibles avec les circon- 
dances qui peuvent donner 
]uelque iour aux affaires. 



Au Lecteur." 

Au refte fi quelques defauts 
de l’impreflion on autres fe 
font gliflez infenfiblemenc 
en cette petite Piece , on 
m* obligera bien fort fi on 
les excufe fur le peu de 
temps que Ton a eu pour 
faire une plus exacte recher - 
che, & pour contenter tous 
ceux qui en demanderoient 
encore d’autres. On me fera 
donc grâce fi on ne me re- 
fufe point celle que ie leur 
demande avec beaucoup de 
paffion &de foin. 
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\Vél on ce nf ure les Ecrivains les 

l pim célébrés, en quoy.com- 

nt leurs noms. Page j 

n J e ae Ferdinand & d‘ /fats lie 
les defauts qu’on leur iïnpn. 
on fait un détail des quàlitez 
clientes qu’ils avoient pour 
;nei\ Et leur portrait fort acL 
rabîe. 1 — ' """ ~ ^ 

' de l’ Empereur Charles K fa 
té,fes guerres faintes,& qu’il 
tou la véritable gloire. 
ogieds Philippe il, q Je Ion 
nie ra u dément d’im pieté 3 &■ 
litres crimes deteft ibl es . Q n 
•litre fes loins pour la Rcli. 

>n 3 fes fe veritez neceifaires^s 

timens heroïques 3 &: famort 
:omparab!e. 

xtmfur les Papa q H6 /■„» acCH _ 
ijçavnr Iule II & <p is ^ Q1U 
vie étoit fans reproche. 4i 

ei i, e J a F ' M:e av «( Aras. 

’ FIIAcs violences,& feshau.. 
irsjmeprife les offres du Pa- 
. & l'oblige au Traité hon- 
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Vif cours fur le faux Ccncile de Tife , 
abbregé de la chofe , par les fa- 
ctions de Loüis XII. &: de cinq 
Cardinaux , ce que l’on croyoit 
véritablement de cette affem- 
blée, imprécations des peuples, 
8 c foûmillions des murins, jo 
Que l'on peut employer des Religieux 
aux N egociations , rai ions plau- 
fibles & exemples contre le fen- 
timent exécrable du Miniftre 
qui les déchiré hautement. 57 
Que V Ambafadenr peut & doit étr* 
homme d' honneur , 8 c on iuftifîe 
l'Efpagr.e fur ie mariage de fin- 

* c> m _ O 

fante Marie- avec le Prince de 

Gales. 6j 

La pieté des P demis & de M.d'A - 
vaux fatijfcmetjt dtc iée* 65? 
Infidélité fippofée du Ma quis de 
Pefquaire , Ion adrefTe , 8 c hon- 
neur que luy fit l'Empereur 

Charles V. 70 

Vifcours furie Tenfiannaire de p r f r it 
* 8 c fes louanges. ~ 71 

Ht fur George Ùovveningyque leMi- 
niftre traite fort indignement, 
contre ce qu’en ont crû queT~ 
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u es autres. Et preuves. y$ 

ifure plaquante de Mr.de Far gis, 

de Al. de Groot le Eere. ibid. 
r 2 id .de Thm^ & de Perron. 7 9 

e Frefne - Camay e & de Bajfom- 

pierre. 8z 

? Comte de U Rade blâmé & de - . 

fendu. 8 6 

\e 'Duc d'Albe tuftlfié & preu- 
ves. 9 o 

r illes H anf fatigue s décriées. 9 3 

lharles IX. & Henry III, de f endus 
- contre le manque de foy qu’on 


leur impute , & leurs raiTons. 
Ambaflades infolentes des Pro «. 
teftans en Allemagne , & ré - 
ponte vigoureuse de ces PrirT» 


ces. 94 

Remarques fur.ee que l’on dit de U 
Rtyne Chrjftï'ic de Suède . 103 

lniufte foible tTè 8 c impuiflance at - 
tribuée àla France par l'Auteur 
des Mémoires. -■ 10J 

Comparai fin des trois fameux Cardi- 
naux Richelieu , Mazarin , & 
d’Amboifc. 107 

Et f m Eloge admirable. 1 09 
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Cenfure de la Cour de Iufiice en Ho - 
lande . no 

Et fur les Etats Generaux , avec un 
difcours fur les prcfens que re- 
çoivent les AmbafTadeurs. 1 1 1 
Reformes tudicieufes en Angle ter - 
re, en Holande 3 6 c en Efpagne. 

lî 7 / 

Démêlé des quatre Atnbaffadeurs 
avec la Cour de Rome fur les ajfai 

tes d e la Dou a ne* ! n z 

Que les prefens , penfîons & autres 
marques d’ honneur rendent fujpciïc 
la fidelité de ceux gui les reçoivent; 
6c exemples. ‘ ' nQ 

Hiftoire du Miniftre Prifonnier 
mal-traité en France , 6c com- 
ment adouci. 128 

Ses inveEHves fanglantes contre la 

Holande. — 1 

Trait malin dont il frappe. 137 
£t le mépris dent il écrit des autres. 
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T* affales ou le Aiiniflre dit qiion ne 
peut aucunement violer me Am- 
baffade j ou pour mieux dire pu- 
nir l'Amba (Fadeur qui la pro- 
fane luy-méme. 144 
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"es fentimens contraires , où il 
ûtienc que Ton peut tirer rai- 
>n de celuy qui ne s’en fert que 
dut trahir le Prince & l’Etat où 


efh 147 . 

g Ton peut punir V At^baffadeur 
Ion le carattere dont il ejt lié À 
Etat ou tl refide , k f 'Avoir fi k 
ême temps il y porte âujji les ar - 
1 es 3 & exemples. Tj* 

amples d’Âmbafïàdeurs lujets 
u Princeauquel on les envoyé, 

; fi on peut les punir. 160 
que l’on dit fur le Colofiel A- 
ird & fur l’Avocat Sas. 16 1 
(cours fur fa mort de Aiaraviglia, 
z difputfs entre François I. de 
eDucSforzeà Milan. 168 
fur Rincon & Tregofe j Sc gran« 
les raitons pour perdre les Am» 
ardeurs qui machiner & font 
raîtres , principalement s’ils 

ont fujets. iyi 

;ewplé de ce que l'on a fait avec un 
Archevêque qui avoît conjfirê f 9 en 

3 orcngal. 187 

| [cours fur les Miniflres >& au - 
res g ni ont efié enlevez, dans m 
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Etat Etranger, 189 

Jugement du Miniflre fur l* Hiftoire 
de Buchanan : 8 c un détail des 
Troubles d’Eco (Te, 192. 

Réflexion fur le démêlé de Charles le 
Hardi avec les Suijfts , & parti- 
cularitez. 198 

L’Empereur Charles Y. paiTe par 
Paris , y eft fuperbement traité 
par François I. mais il manqua 
d’y eftre arrêté. 200 

Difpuce de la France fur le titre 
d’Ambafladeurs qu’elle refufe 
aux Plénipotentiaires des 
ces d’Allemagne , & Tes rai- 
Ions. ibfd* 
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EFLEXI ON S 

SUR- LES 

4EMOIRES 

our les Ambafladeurs> 
ET RESPONSE 



du Miniflre Tri/onnier. 

eft bien difficile ’ât^lre 

, trouver un ouvraeeoùii^ E f- 
, , . . . ° . cri'vatns 

y ait rien à reprendre; /*, plu* 
)ur la peine que Ton a de faire les célébrés^ 
iofes a(Tez juftes.Car bien qu J on cilPeHï 
s fade même fur ce pied , on neab'quod 
anque jamais de juge à decuier op P u T in 
qui fouvent s'expofe le moins àQ»o ni- 
cenfure : ou parce que tien n’eft 
noftre goût , ou que Teprit , quifeprehe. 

^ Efteniat 

iuum ita quidpiam perficere, ut non alicubi pec- 
5-Qiiod fi eciam fine aliquo errore quidpiam per- 
lât aliquis non facile eft , jquin patiatur , ac inve- 
at aliquem iniquum ludicem • Le Comte de Vttla- 
fote , Mentit CurteÜtm dam fou Code des Lvsx dt 
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eft vague, a fes veuës partictilierss; 
mais éloignées des generales,qui fe 
modèrent, & ne jettent pas tou- 
jours leur poifon fur des fleurs in- 
nocentes. 

Ce fentiment de Villarolate eft 
fl net , fi convainquant , & fi fer- 
me, que i’en vay faire la defenfe de 
ceux que l’on blâme en ces Mé- 
moires, avec autant d’injuftice que 
la critique des autres a auflï efté 
fauflè , & qu’elle s’eft prife à de 
grands Hommes.Tant il y en a qui 
ont de la pente à medire, & à pic- 
quer , loin d’inftruire, & de corri- 
ger charitablement, fi l’on dit, ou 
écrit aveuglement une chofe. 

Ho'mere dort quelquefois ; Vir- 
gile confond les temps, & eft riche 
en larcins ; Ovide impudente Pro- 
perce, Tibulle Catulle bleflent 
l'oreille charte -, Iuvenal picque 
trop, & Martial de même. T. Live 
eft fuperftitieux & a fon Latin de 
Padouë j Iuftin fes defauts fur 1*6- 
-^Vjgine des Iuifs , ainfi que Tacite , 
outre l’obfcurité ; mais faute de 
ceux qui manquent de force à pe- 
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fur les Mémoires . 3 

ter dans Tes raifons toûjours 
itiques & grandes. 

?laton eft confus , Ariftote dif- 
Le , Cicéron inégal & froid > ou 
îement $ Pline un torrent vi~ 
nx j Salufte affe&é ,ny au goût 
Seneque,& Seneque même n'elt 
un peu de fable fans chaud , ou 
ftile nullement lié»mais venons 
fiecle paile, & au nôtre. 
Guicciardin ennuye avec fes 
lifons y & perfecute la Maifon 
/ rbin. P. love blâme l'Efpagne, 
Je les Medicis , le Marquis du 
ift ,& les Italiens, mais d'un en- 
us fi extraordinaire , que l'on 
Dit que fa plume eftoit venale. 
aliger attaque Gardan s & Mau» 
mo Zurita : Saavedre mcle trop 
> exemples facrez aux profanes ; 
Avila a fes adyerfaires , 5c Strada 
; fiens j Mariane eft fufpcdt; mais 
ut-eftre pour fes veritez. Thou 
a pas eu le temps de mettre la 
rniere main à fon Hiftoirei Grâ- 
ond change trop les noms pro- 
es-, Prioli s'élève, & tombe com- 
e Lucain-, Grotius en veut à de 

A ij 
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Laet,& de Laec répond à Grotius. 
Lipfius force fon ftile j Nagii eft 
partial * Mezeray trop libre ; Lifo- 
la & Verjus , fe chargent mutuel- 
lement : & on a répondu à Stoc- 
mans fur la Dévolution. 

le ne dis rien de la guerre des 
Auteurs,ny delà Republique litté- 
raire de Saavedre-, on peut lire ces 
deux Traitez, & avouer que Ton a 
bien de la peine à éviter la cenfure, 
fi l’on pefe chaque mot, 8c chaque 
période, fi l'on pénétre foiblemenc 
dans la penfée de l'Auteur , 8c en- 
fin fi on examinefcieufement les 
partages qui fou tiennent quelque 
excellent écrir. 

La Théologie Morale a furpris 
bien de gens ; Guimené» ou toute 
une Société interertée y répond ; 
Monfieur Arnoud combat , & eft 
combaiu à fon tour •, mais ce fonc 
des traits qui relèvent fa gloire. 
Saint Auguftin, & Laétance n'orrt 
pas crû qu'il y avoit des Antipo~ 
des. On fe prend à Baronius fur 
les affaires de Sicile. Le Cardinal 
Palavicin déchire le Pere Scarpi 


fur les Mémoires . 5 

fon Concile de Trente , & l’on - 
ntre que ce Cardinal , renverfe 
vangile , & qu’il ruine Tes maxi- 
s les plus faunes. Amelot de la 
>11 (Paye n'a foufferc que pour 
3J*r écrit l’hiftoire de Venife , a- 
: une liberté tout- à fait grande. 

Ce qui fait voir au Miniftre Pri- 
mier,que s’il cenfure,il n’eft pas 
[ïi exempt du deftin qui eft com- 
in à tant d’autreice que ie prou- 
ray fans haine/ans paflion , &r 
ne difant les chofes , qu’avec la 
ideration que ie dois. le corn - 
enceray par les Princes.& ie def- 
ndray fur les autres qu’il blâme , 

•ur venir infenfiblement au Trai- 
de l’enlevcment du Prince de 
trftemberg , qu’il improuve par 
sraifons particulières, que iefe- 
ÿ connoître avec la fource de l’ai- 
enr qui l’agite ainfi. 

Parlons deFerdinand,mai$ avec deFer- 
fped-,& quand la France l’a dm i- 
, le Miniftre à tort d’en dire ce 
ai fait honte à fa mémoire -, Ifa- 
elle n’a pu auffi éviter les traits 
ialins dont il noircit fa gloire* 

A iij 
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Voicy les lignes offenfantes *, & i’y 

répondray. , 

Minime ? Ferdinand '& Ifabelle fe fer - 
Pnfon - voient fort des Religieux par hypoiri - 
Ccfuf-fî* 3 Mjfi bien que par ménage . Et 
moires plus bas ; i Et ce Roy Ferdinand 
Anîb *£ ^ ont ^ es Ffpagnols font un fi grand 
Zy. * Prince ,doit la conquëfte de Naples & 

1 de Navarre à fe s artifices } & à fou 

• 2 ^ 4 . • C J l ' . • 

tnfidebte non a cette vertu guerriè- 
re, dont tl naveit que V apparence ,auf- 
fi bien que de toutes les qualités qui 
peuvent former un grand Prince , Ses 
guerres en Caftille,en Portugal, Sc 
en Grenade montrent qu’il eftoit 
auflï brave en campagne, qu’il étoit 
fin & éclairé au cabinet. Mais ie 
palFe outre. 

2 Fol 2 Ferdinand & Ifabelle les Prin - 
295 ces du monde, qui fçavoicnt mieux fai- 
re accorder les plus dangtreuf 's Ma- 
ximes d*un Politique profane avec les 

Foj plu* fcrupuleufes réglés de la Religion 
|g6.° ’ Chreftienne. Il ajoute que Louis 
XII. eftoit indigne , $ des artifices 
& de /’ infidélité de la Cour d'Efpa- 
4 Ibid, gpe : puis que Ferdinand , 4 avec fa 
dévotion ou hypocrifie efioit le plus de-- 
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furies Mémoires. 7 
al , & le plus perfide de tous les 
mes. Difant encore à les 
(fadeurs , 5 que c'efioit unechofe ç p 0 f 4 
minable & dete fiable , que ces Rois 587. 

1 vendent de [e faire donner le fur - 
n de Catholiques, faif oient fi peu de 
de leur honneur , de leur ferment 
de leur Religion. 

Mais le Miniftre pouffe encore 
n venin plus loin , difant que > i x Fol» 
- tes fi Ferdinand n eut manqué de 588. 

& de parole qnen cette feule ren~ 
ntre , ïhifioire de fon régné , ou Von 
ut un enchaînement de déloyautés & 

'■ fourberies , ménager oit mieux fa 
patation qu’elle fait, & Trajano 7 ?o- 
ilini nauroit pas tant de fujet défaire 
i fa perfonne , le carailere de la f s- 
rfiition,de la perfidie , & de ladiffi - 
lulation. Que l'on noce cet cnchai- 
irnent , & ce tant de fujet , c'eft un 
rreft j mais un arreft injufte,&: di- 
ne du luge qui le donne. 

Iediviferay TApologie : de aux 
euximpofturesque l'on forge fur 
Iiipocrifie , de fur l’ambition de 
nfidefité , j’oppoferav tout ce qui 
uinera l’une de l’autre. Maiscom- 

A wj 
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mençpns par la Religion , la Poli- 
tique aura Ton lieu , & à la defenfe 
facrée ie feray fuivre la defenfe 
profane. 

Mais pour ne point citer tout 
ce qu'en difent les Auteurs Efpa- 
gnolsj ie ne feray mes Reflexions 
que fut la pieté de ces Princes , 8 c 
Tra - non fur la conduite, ny fur les Ma- 
té poli- ximes judicicufcs , i qui font dans 
kiaftaT P ortra i c qui en eftfait arec mil- 
res delà I e eloges & admirations des plus. 
Xionar- célébrés Efcrivains qui donnent; 
d'Efpa- encore tous les tours de i encens a 

S uisfol" ^ mcm0ire ‘ 

17!] 50* On y verra ce qu'en difent Saa- 
2 R 5 j ve< ^ rc i Gratian , Zurite, Guicciar- 
Oios fu din,Mariane,Sandoval,& Caftillo; 
£wnde- mon deffein n'eftant que d’en 
Vaaved. Pendre ce qui juftifie la Religion 
Poi.101. que l’on décrié. 
afirm6 1 II tenoit de Dieu feul toute fa 
con la grandeur, 3 8 c l’affermit fur la 
£ft!cia. y l.uftice & fur la pieté ; il veneroic 
4 Ref - le Clergé. 4 Et pour ce qui eft des 
Jurifdi- mœurs corrompues de ce temps > 
clef ^v" ^ ^ cs corr ^B ea »5 i*BgHfe fleurilfoit, 
w u 8ç l’exemple 8c la charité tou- 
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fur les Mémoires. 9 
oient admirablement les cœurs. J £©d* 
Il faifoit profeftion d'une fe ve- glony " 
vertu ; 7* il en eftoit le miroir 5 coftum- 
le modèle. 1. Et pour ifabelle sçfciïH- 
e inftitua l'inquificion , 2. elle v ° e n 
oifa contre les lnfidelle, 3. & ne^r - 
ronrnoit jamais les deniers que™acion. 
>11 donnoit pour une fi fainte 
icrre. Ils avoient des tablettes où^f^je. 
; ecnvoiem le nom des plusca-,0.^. 
ibles à remplir les charges mili- 99 - 
ires , 8c les civiles j 4. celles de d’ ec ^d. 
bglife eftoient diftribuces félon lcntiflr- 
portée & la probité' des genies jgcgno ê 
vec quoy l'adminiftratio en eftoit virru. 
w&e,& leRegne heureux. Mais ce fff 
eft que le parfum du Pàïsjvoyons fift* 
•luy des Eftrangers. Ub^il 

5 *ê(C 

îjo fin duda por fus grandes virtudes enquetodos 
»s Principes de Efpani fe venen mirar. Mxrian.t 
iji- de E.p<t' Ub . 30 ,c*p. 17. 

1 Pufo fa Inquificion» Sandov. hiji, del Emp ^ 

trol'V lib i- cap, j g. r 

2 Traxo la Cruzada contra los Infielcs^ 

3 No confincio gaftar un re^l delios. 

4 Y lo mifmo para la provifio de los Obifpa- 
os ydignidades Ecdefiafticas* Cajitllo Hift, de los? 
ejes Godos, Ub, 4. 

Serres dit qu' ifabeile s y témoigna *> . serres 
n parfait four la Religion Ca- pj^çe e ' 

A v 
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4îî. tholique en Grenade & en l'Amérique- 
quelle fit plufieur s [aimes fondations $ 
& qutlle établit /' Inquifition dans [on 
RoyaumeMdàs le Pcre le Moine ex- 
celle i il l’emporte fur les autres, & 
fa plume en ce point eft ingenieu- 
fe. 


6 En G La nature de Ça vrace , dit.il . 

l’Art cîe » r ^ r ta. f . / 

Tegner rn a fait François , <7 la plus grande 

2 - part, fortune du monde ne me fer oit pas ve- 
£$ 4 *°’ nir l’envie d’eflre Efpagnol. le parle- 
ra} neanmoins des Princes d’ Efpagne 
comme fi fefiois né à Madrid ou à 
Bruxcllesda vertu efi de totales Pais: 
CT la vertu qui parle toute f rrte de lan- 
gues , ne luy doit jamais refnferfon té- 
moignage en quelque langue (quelle 
parle. 

L’importance efi que cette Maifon 
a efiè bâtis extraordinairement , & 
(C une maniéré toute merveilleufe. Le 
courage , la fagefiét la force , le nombre 
n’y ont pas tant contribué que le pour- 
raient croire quelques-uns. Les Efpct - 
gnols ne font pas plus courageux que 
les François , ils ne font pas plus fages 
que les Italiens , ils ne font pas plus 
forts ny en plus grand nombre que ht 


fur les Mémoires. i r 
Allemands. Il n’y a que la f suie Pieté 
de leurs Princes , que le z.ele qu’ils ont 
toujours eu pour la Foy Catholique , 

& de la conferver chez, eux en japu* 
reté, qui a tiré Dieu de leur coté ; & 

Va engagé , pour ufer des termes de 
V Ecriture, à mettre U main a V œuvre 
avec eux. 

Ce qui doit faire rougir Mon* 
lîeur le Miniftre -, tnais le Moine 
paife outre , & le frappe d'un traie 
encore plus convainquant. 

Il adjoufte , i que les Politiques i 
Interprètes des intentions & Cornmen - f o1, 
tuteurs des penfées , ne renouvellent 
point icy leurs mauvaifes notes : qu’ils 
ne difent point que ces princes n’ont 
efié que de faux dévots , qu’ils n’ont eu 
qu’m rnaf que & une apparence de pie- 
té : quils s'en font couverts pour dé~ 
gui fer leur ambition , & pour s’agran- 
dir plus plaufiblement, fous un mafque 
qui attire le refpeft & l’applaudijfe - 
ment de tous ceux qu’il trompe. Qu’il a 
révélé à ces Mejfieurs les Politiques , 
les intentions de ces Princes ; qu’il leur 
a montré leurs penfées a découvert, & 
quand il les mroient devinées, & que 


1 1 Refitxions 
la devination en f croit aufii certaine s 
que la conjoncture en efi temeraire , 
cela ne diminuer oit en rien les avanta- 
ges de la pieté . Il continue. 

Id. i Mais les froperitez. des Prin - 

■86. ces d’Auft riche ri ont pas e fié fondées 
fur me impojlure ; & ce ri a pas efle 
pour honorer une vaine image , & pour 
recornpcnfcr des Comédiens , & des 
mafques>que ‘Dieu aeflevé leur Mai ■* 
fon à ce faite de grandeur , oit notes la 
voyons. Leur Pieté a e fié pure & fin - 
cere , fans.déguifement & fans fard: 
& l’on fe trompera bien moins de le 
croire ainfifur L témoignage du Ciel , 
que de croire le contraire fur les vi fions 
des faux Politiques . O plume fainte,. 
véritable, & iîneere ! 

Apres quoy allant jufqu’à la^ 
fource de ces gt aces, & à l'hiftoire 
de ce Rodolphe & du P relire qu'il 
fou!agea,en luy donnant Ton che- 
val , & le fuivant à pied , comme il 
alloit adminiftrer un malade, il 
fbutient que la Divine Providence 
en bénir fa Mai.'on , & qu'elle é- 
tendit fes. bienfaits fut toute 
tofterjté». 
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' Les pr ofperitez.de cette Mai fort» 

; diriez, qu'elles fe font preffées 
y arriver à la foule. Etlafortu - 
e fe pref enta jamais nulle part avec 
? d'ardeur. Aujfi quand elle efi: 
oyêe de Dieu , quand elle fuit la 
etlion de V Ange , qui efi defiiné à 
conduite » elle va bien plus droit , & 
hs vite , que quand elle efi laijfée 
rfafiji, dT qu'elle ne fuit que fon 
iprice. Ce fut fous le régné de ferdi- 
and & d'ïfabelle que ces profiteriez 
ommencerent j & ce fut la Pieté qui 
eur ouvrit la porte ^ leur prépara le 
:hcmin. 

i Ifabellè qui avoit une amt toute 1 
héroïque , ie dis héroïque Chrétienne- 
ment , & au f en s de l'Evangile ; qui 
efioit dévot e , non pas de ces dévotions 
ajfoupies , & fainéantes qui font bor- 
nées d'un tour de Chapelet & de l'om- 
bre d’un Oratoire j mais d'une dévotion- 
attive& entreprenante, courageufe & 
magnanime, fit part de cette dévotion À- 
Ferdinand fon mary , & luy propofa .. 
^entreprendre U conque fiede Grcm* 


fur les Mémoires. ] 

JVl apf e'efi principalement p 
aqne , que ie veux, dit- il ,con 
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de. Le voi finage des Maures qui te~ 
noient ce beau Royaume , luy faifoit 
peine ; il luy fembloit que U feule om- 
bre de l impiété pouvoit cfire contagieux 
fe a fa frontière : & elle ne pouvoit fe 
perfuader que i Ef pagne fut bien 
Chrétienne , tant quelle fer où Sarrafl - | 
ne par une fi grande partie. 

2 Ibid. 2 L’entrcpyife fut benie de Dieu , 
& eut le fucccz. que mentait la Pieté 
des Entrepreneurs. L'infidelité, V Al- 
coran , Mahomet furent chajfez. de 
G renade, &lafoy Evangile ,cHefus- j 
Chrift commencèrent a regner par le 
Régné de Ferdinand & d'ïfabelle. 

i id.foJ» Mais ces Princes i outre le meri - 

te de leur ^Pieté , & le titre de Catho- 
liques ,qui leur revint de cette Conquê- 
te purent un Royaume de plus quth 
navoient devant la guerre . Et parce 
que "Dieu ne donne pas pour une fois , 

& qu'il aime a rendre en ruijfeaux ce 
qu'on luy donne par, filets & goûte a 
goûte , les nouveaux Rois Catholiques 
ri eurent pas plutofl la Couronne de- 
Grenade fur la tête , que Dieu leur en 
defiina d'autres dans des Mondes qui 
tiefteiw p ai encore conm de l'Europe* 
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Car Criftophle Colon ayant 
donné àcetteAugufte Reyne quel- 
ques perles , & des pierreries pour 
l'exciter à faire la conquête de l'A- 
me ri que* 3 cette proportion accompa- 
priée de cette montre devoit donner à 
Jfabelle des penfées d'ambition & d’a- 
varice. Les veines d'or des mines d'ar - 
gent , les carrières de diamants & de 
rubis luy dévoient entrer dans lejprit , 
elle fie devoit imaginer des vaijjeaux 
chargez de toutes les montagnes du 
^Perou & du Mexique mifes en bar- 
res & en lingots. Lite n'eut pourtant 
là -de [fus que des penfées de Religion 
& de pieté ^rien ne luy entra dans l'cl- 
prit que la damnation de tant de peu- 
ples qui perijfoient faute de lumière. 

1 Elle s'imagina feulement quelle 
gloire elle procureront à c Dieu , quel ac- 
crût ffe ment elle donner oit au Chriflia - 
nifme , file Perou^ ji U Mexique , fi 
tant d'autres Régions barbares in frui- 
tés & devenues Chrétiennes par [es 
foins, entr oient dans le Perçait de VE - 
gl'ife.Et ce fut principalement fur cette 
veué , & pour arriver à cette fin, qu elle 
recm lapropofitm de CoU(t i & quelle 
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donna les ordres & les expéditions, < 2 T 

fournit du fien les hommes & les vaifi 

f eaux pour l’ entreprise desTerre s iV eu- 

vss. le joindtay à ces traits le trait 

fuivant. 

^ Ibid. 2 j e n& répondrons pas fi hardiment 
de l'intention de ceux qui travaillèrent 
le* premiers a l’entr:piije,& moins en - 
core voudrais *ie iufitficr Us defordres 
de ceux qm en ont continué le travail 
fous d'autres Reines. Mais ie puis dire 
hardiment, & tous ceux qui ont l’ame 
nette de venin, diro t aujfi- hardiment 
que moy , que ï Efpague doit a lu pieté 
dl Ij ubelle ces Riches Terres- 

3 Ibid-* 3 Non feulemet i Eglif ; d’ EJpngnt 
mais toute V Eglise Catholique doit à 
la pieie dTfabelle la grands Bible du 
Cardinal Xnnenes qui fut J on Mini - 
fire. ElLy contribua j es {oins, fon au- 
torité & fes finançai & ce ne put pas 
un dejjtiri de femme , ny l’entreprife 
d’un ejprit ejfemné , de donntr de la. 
lumière au monde prefent &Ù veuir,dc 
travailler à ïinjHtutian de la demiert 
pofterité , de perpétuer le S.Efprit , & 
la parole de Dtfu dans l Egltfir. Si 
dleeîit déptnfi en pémnw défilé f& 
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4e galeries, en dorures de chambres & 
de cabinets , à bâtir des Temples & des 
Maifons7{eUgieufes , les années euf- 
fint effacé fes peintures & [es dorn - 
res , elles wjfent démoli [es bâtiment, 

& ruiné fes fondations. Et pour finir* ce- T 04 
Mezeray l'appelle grande & gene - me o 4 * r * 
reufe Prince Jfe. ** 

C’cft la fidclle ébauche de deux 
Princes incomparables -, & elleeft 
dautant moins fufp; 6te , qu’elle efl; 
l’ouvrage d’une main étrangère^ 
encore d’une main fi fincere:quand 
celles qui devroiem l’eftre plus, fe 
déchaînent , & font afiez remerai- 
res pour noircir leur conduice,leut& 
foins , leur exemple & leur zele.- 

le n’ay rien voulu y mêler du 
mien , pour éviter la canfure que 
s’attire une paflion toute innocen- 
te , & l’admiration que l’on doit à 
la vertu même j fi une plume ori- 
ginaire, ou qui eft charmée, en en* 
treprend l’Eloge, & l’encenfe au- 
cunement. 

Or le Moine ayant montré com- 
bien on accufe à tort Ferdinand 
d’hipoccifie, & de f*ulfe dévotion* 
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ie vay répondre à ce qu’on lu y o£>- 
jede fur l'ambition, ôc fur l'infide- 
lite. 

En quoy le Miniftre marche un 
peu vite, puis qu'il ne fuffit pas que 
l'on dife les chofes , Ci on ne les 
prouve, ôc fi l'on ne fait point voir 
cet enchaînement de fourberies, 
ce manque defoy , les dilîimula - 
tionsjSe les artifices dont on a par- 
lé plus haut. . 4 

Si ce n’efl; peut - eftre que l'on 
traite ainfi la conduite qu'il eut à 
fixer le pied en Navarre ôc à Na- 
ples , Ôc à ne rien tenir du Traité 
honteux de Blois. l'expliqueray ces 
trois chofes. 

Ferdinand prêchoit à Iean d'AI- 
bret la neutralité entre Louis XII. 
Ôc luy , ôc lu y demandoit paflage 
pour fes Troupes , avec quelques 
places en depoft , qu'il rdïicueroic 
auflï-toft que la guerre feroit finie. 
Iean fit le fourd , ôc s'eftant uni à 
Louis, cette déclaration irrita Fer- 
dinand qui l'attaqua, Ôc prit la Na- 
varre , iuftifiant cette Conquefte 
fur le droit des armes, fur l’Interdit 
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fur les Mémoires. 19 
lesf-l I. &: fur ce qu’aprcs la 
: du Prince de Viane , Leonor 
aeur s'eftant défaite par poifon 
lanche qui eftoit l'autre- 8c fon 
e , celle - c y avoir laide cette 
iconne à Iean Roy d’Aragon 
: de Ferdinand. 

Pour ce qui eft de Naples j ce n/ n d^ 
icedifoit qu’Alphonfe Y. fa-foûte-î 
t conquis avec les forces 8c la 
fiance de l’Aragon , il n’avoit eftoit 
laifTer ce Royaume à un bâtard, %***£*_ 
V aliéner de la Couronne. gon , & 

dais fi l’onobie&e que Charles ave^fes 
. 1 1. avoir rendu le Roufiîllon, deniers , 
'erant que Ferdinand ne fe me- ^hoa^ 
oit pas des affaires d’Italie *, il eft n'avoit 
tain que la France ayant man- f a “ ir ^ à 
é à ce qui eftoit ftipule'd’Arago- Ferdi- 
is pouvoir fuivre fon véritable bâtf/d” 
tereft, &foûtenir Rome 8c Ale- Me^e\ 
ndre, auquel on en vouloir* j ce- ^J 3 ^' 
enfuite d’une des claufes que l’on ce. r 4 . 

: couler dans le Traitté,mai.s dont^J*4.^ 
-rdinandn’eft pas blâmable, puis fiiaggi. 
u’il l’executaponéhiellement fans unt ?ne* 
enfraindre, que lors qu’il y fut fatu C p e * 
bligè , & que fa confcience & 
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un° ne * Région* le poutf'erenfà venger 
ciauftila i'iniure que Ton fai foie au Pere 
eflêre ° n Commande l'Eglifc* 
tenuti à Mais ce n’eft pas où Charles 
cu^af" Seul 5 ^ preferoit l’incereft 

che il à fafoy ; i il joiia les Florenrins, 

cio^e!” ^ ^ ^ eUi ^ P^ eces Sanglantes, 
la Chie- Sans leur rendre les terres qu'il leur 

cerneffë. av0 * c P rom iSes, ny les places fortes 
Gmcc . * donc il s'eftoit voulu alftirer pour 
^ aller à Naples. ' ! 

2. ‘ Or H l'on fe prend à la Claufè 

prezatc" < l UÊl ‘ on f Ç ait > on atort , le Prince 
Fe pro - pouvant les inferer dans les arti- 

g*® in c ^ es ^ a * x ^ es P^ us Saintes , à l'e- 
Firenïe, xemple de la France & de Mr. de 
nè da ^ Brandebourg qui en ont fort avan- 
pio gii c é leurs a fFaires* Sans que pourtant 
fu.veva on puifle appeiler infraction , ce 
grati qui 11 elt purement quadrelfe , & 
"offef Un re ^ ort Sourd ï remüer lescho- 
Sone Ses au moindre lieu que Pon y 
te^e né ^ onnc aveuglement, le prouveray 
dopo cec y* 

Tacqui- Car fi les Annexes & fi ce Mo- 
iio di ,, , 

Napoli yennont que Ion n attaque point 
wft'tui- l'Empire , ont , à ce que l'on veut, 
tezze. ° r €Pftement armé le Roy Très- 

ibid. 


Digitized by Google 



fur les Mémoires . 2.1 

tien, & Mr. I’Ele&eur, pour- 
eft-ce que Ferdinand n'auroit 
ette liberté , 6c ponrquoy ce 
ait le droit vifible des autres 
ut aulïi faire le lien, fi la Poli— 

: eft toujours la même , 8c fi 
îaximes font inviolables dans 
les fieclcs? 11 relie à parler du 
té de Blois. 

Philippe le conclud au defa • r Guicc, 
ige de Ferdinand ; il Ce faifoit ^ ' 
itre,donnoit des loix, fïxoit le 
îge de Naples , & Charles Ton 
levoit époufer Claude fille du 
' avec le titre de ce Royaume, 
e Ducs de la Poüille 8c Cala- 
que l’Archiduc luy.mêmegou- 
îeroit ce qui efloit à l'Efpagne; 
s que la France y envoyeroic 
gouverneurs, 8c que l'on tien, 
it fes Terres au nom des deux 
ices,aufquelsIeRoy donneroit 
arc après qu'ils auroient con- 
nue le mariage. 

3r comme Ferdinand croyoit 
Philippe e'toit tendre aux hon- 
irs qu'on luy faifoit,que cesca- 
es i'ébranloient, 8c qu'il Te laif- 
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foie prendre à ce piège , il en eut 
honte, 8c de ce qu'au lieu de pouf- 
fer fa gloire , il l’envioit ou l’arre- 
ftoit voulant empêcher fa Con - 
quête *, outre qu'il fçavoit que l'on 
ne donneroit iamais Claude,fur ce 
qui eftoit arrivé à Catherine avec 
Henry V.en Angleterre- 

Ht foit pour ces raifons,ou pour 
les autres qui firent croire que Phi- 
lippe ne fe connoilfoit guere en in- 
trigues j & qu'il difpofoit déjà de 
ce qui n’eftoit pas à luy , il luy fît 
dire par de nouveaux Ambafîa - 
i Mani- ^eurs, i qu'on ne pouvoit confen- 
feftaro * tira une paix, ny honête, ny feure, 
mente ~ venoic de faire j i excedant de 

fese U~ ^ 1Cn ^°* n ^ P OUVO * r & ^ Cs i n ft ru * 
intetio- &i°ns, que l'on avoir bornées. 

ne de’ Cela fait la defenfe dece$ Prin- 

di' r< fâti» ccs > & c'eft le motif du refus qu'ils 

ficare firent pour figner ce Traité, mais 

pace,îa- Miniftre u'en dit rien , & ne re- 

quaie vele que ce qui les rend odieux, 

non era x 

ftata 

fatta in modo, che fuflèper lorè. ne honorevole nè 
«cura. Ubj6, 

2 Chc egli nelle condjtioni délia pace la voluntà 
loro trapafTata havefle perche ben che per honore lito 
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daco fuflè ftaro Jibero & ampliffimo > egli Ct 
x a rifer.re ail' inllrucioni , che erano ftate ii- 
e. Ibid, 

nd la France a defavoüé Mef- 
s de Fargis & de Silleri à Ma- 
a Rome j fans pourtant 
net ce procéderais bien celuy 
t lesEtais Generaux rompirent 
peu incivilement , comme il 
r 5 le Traité d’Elbing ; 1. i ? uoy i En Tes 
leurs Miniflr es fujfent demeurez. ^s™foî. 
is les termes , von feulement de leur 5 8 8. & 
■voir , mais aujfi de leur inflruftion, * 
quils n’eujfent pas arreflé unfeul 
rticle du Traité [ans la participa- 
it de leurs Maifires. Mais ce fl un 
’s * pernicieux exemple qui détruit 
f principes de la Foy Publique. Exa- 
inons la défenfe des Efpagnols, 

:ce qu'ils difent de Ferdinand, 

1 lînetroropoit point,mais on 2Noen . 
; trompoit au fens caché des pa- ganava, 
oies , qu’il glilfoit adroitement engana? 
ans les Traitez, les faifant en for- van - 
e qu’il fe refervoit une porte à en eq^ivo- 

ortirfans manquera ce qu'il de- co«J e f us 
1 1 palabras 

yTrata- 

3os , haziendoles de fuerte que pudiefc defem - 
penarfe fia faltar 4 la fè pubiica. Saav, Vol, 
IQl. 
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$îu ti\b voie à la Foy Publique. 3 Ses pré- 

»a1<* rr%^ ( - I 1 4 J ^ 

cautions venoient de ce qu u s en- 
tendoitaux affaires *, fes jaioufîes , 
de fes penetratios,fes & fubtiiitez 
faifoient toute fa défenfe. 1 11 fc 
regloit fur le genie desprinces qu’il 
avoit en tete , avec quoy 2 fes né- 
gociations n’étoient pas moins à 
craindre que fes Armes. 

Car pour ce qu'en dit Bocahn , 
on n’en doit faire aucun fond , fes 
Satyres font connues & fon venin 

> pour 1* Aueufte Maifon eft un effet 

de la pafïïon dont il déchire fes 
coftum * Princes. le fuis obligé de faire une 
h iVrit. digïtiïion, 

T. 6 . dç C'eftquepour venir à Philippe 

^ faut 4 ue * e P a ^ e P ar ^ in “ 

{ 4 p. 99.* pereur Charles V. quoy que leMi- 
niftren’inveéHve point contre luy: 
îus^neï parce que l’on peut faire voir que 
gocia - cette pieté eft héréditaire, & qu'el- 
como * leaefté bénie du Ciel, 
fus ar - £ n e ff et ce Monarque fit à l’Ad- 
üdaved. mirai Châtillon une réception for- 
Pe/.ïoi. médiocre, & la parure de la Sale 
niftréf 1 par laquelle il fallut aller à la Cha- 
- 3 87* pelle eft oit tres-offenfamt] fa Cham- 

bre 
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bre fort fimple , l’habit de même , 

& la civilité alloit aufli de cet air. 

Quand Charles fongeoit déjà à la 
retraite, fuyoit le loxc , & ne don- 
noit plus rien à la pompe , ny au 
fafte. 

. Il fucceda ( dit le Moine) à la f}°£ eeîe 
Pieté de Ferdinand & d’Ifabelle ,refr^ 


& en donna beaucoup de manques. le 
ne diray rien de la dévotion qu’il avoit 
de reciter tou s les tours l'Office desEc - 
clefiaftiques. Les Princes me deman- 
deraient s’il ne prenait point f w les af- 
faires ,le temps qu’il donnoit à cette dé- 
votion : & ie demanderais aux ‘Prin- 
ces, fi le temps qu’ils donnent à leurs 
divertiffiemens , n’efi point un temps 
qu’ils prenent fur les affaivQ. le ne 
parler ay point de fes pénitences , dont 
les infirumens peu connut aux gens de 
la Courfe confervent encore dans le 
cabinet des Rois d’ Efpagne. 

1 A l’exemple de fes Ayeulx il 
folicitoit François I. à la guerre 
contre les Infidelles» & la fit fi ver- 
te à Soliman,qu*il l’obligea à” quit- 
ter la Hongrie avec honte. On peut 
dire que la Pieté qui le porta à cette 
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repiù 
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gli infi- première guerre, fut reco/npenfée par la 
contra*! profperité de beaucoup d’autres guer~ 
Chri - res , qu il fit aux Titres & aux ‘Vrote- 
&*/«•• fi ans tn y Jf r i ( ] ue & en Allemagne, 
hk 2. Charles vainquit même , prit le 
Duc de Saxe dans cette metpora- 
3 Art de Die bataille où il z combatif ayant la 
f. 91. goûte , & portant une jambe envetopee 
d'une nape attachée a la f elle de [on 
cheval. Il y a bien de l’appaiencc que 
[on mal ne le prejfoit guère 3 ou que l’ai- 
guillon de la gloire ne luy laijjoit pas 
Jentirceluy de la goutte. L’application 
de l’efprit , l’agitation du corps , le feu 
de la hardie fie , les mouvement du cou. 
rage , & les autres grandes p a fiions 
dont une grande ame efi occupée tn pa - 
reillesOtcafioas , ne luy permettent pas 
de defccnîre a la bajfe région de [on 
corps j & de s’ar, è. er a ce qui s’y pajfe. 

Cela Toit dit pour Us. Princes 
qui aiment les rofes fans épines, & 
que le moindre mal raid immobi- 
les , & attachez au lit parmy la fla- 
terie de ceux qui les encenfent , & 
les élevent tous fuineans qu J ils 
font î quand leurs Generaux , & 
leurs Troupes fouffrent l*ardeu r 
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du foleil , les glaces de l’hy ver , la 
faim, la foi f, & s’expofent au péril 
d'un iîege , & à l’avenemenc dou- 
teux d’mp bataille. 

1 Mais le propre Theatre de * ib#. 
Charles iur le Monaftcre de Saint 
lufte , où il fe retira apres avoir 
lailTé l’Empire à fon frere , & fes 
Royaumes à fon fils. Elle parut 
là en fa jnfte forme , & félon toute 
fon eftenduë , quoy qu’elle y fut 
renferme'e > & qu’elle y occupoit 
peu déplacé. Ce fut là où Charles 
éleve' au deflus toutes chofes,s’éle- 
va au deflus de foy même.llfut là 
le victorieux chez foy, apresavoir 
vaincu dans l’Europe & dans l’A- 
frique , il y domta fes pallions , 
apres avoir domté les Proteftans 
& les Barbare*. , 

il ajoute que 1 les pénitences qu'il * 2 F °l' 
y fit , le guérirent de l’ewf.ure dt l'am- 
bition , le nettoyèrent de la crajfe 
& des foüillures qu’il avoit pu rarnaf- 
fer fous tant de Couronnes. I’avois 
befoin de parler du Pere , pour ve- 
nir ain fi au fils. Mais voyons ee 
qu’en dit lçMiniftre. 



2 Fn (es 
Xlemoi- 
re\f .6 9. 


I Fol. 87 
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Apres avoir rapporté la malhsu* 
reufemort du Marquis de JBergues, 
&■ de Montigni , il aflèure que l’on 
ne doute point que ce^e fuit de 
poifon que le Marquis mourut, & 
que peur le Ba&pn , il laiilâ la vie 
entre les mains du Bourreau \ ad- 
je û tant que 1 Von ne peut pas nier 
que ce ne fût use cruauté , Ô tm ef- 
fet de la même humeur jaloufe , cha- 
grine & inquiété de Philippe qui ft 
piTir fon fis unique deux ans apres. Et 
plus bas ; 1 Philippe I /. fuccejfeur 
de la dévotion ajffclée de Ferdinand , 
auffi bien que de fes F fats : t qui 
avoit une grande apparence de z.elc 
pour fa Religion , & qui hdijjpit ejfe- 
ftivement celle que Von appelloit la nou- 
velle, la fai fit fervir de couverture au 
mécontentement quil avoit de la Reine 
Elisabeth. 

l’a y àiuftifier cette humeur jalou- 
fe, fa ‘Dévotion affe fiée , & puis une 
grande apparence de z.cle quul avoit 
pour fa Religion. Le Pere lè Moine 
me fera cette grâce , & c'effc de fa 
plume queie tirelainftice que i*cn 
doit à la gloire de ce Prince. 
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3 Philippe I I. fut heritier de la 
pieté de Charles , comme il le fat de 
fes Royaumes. Si la vie du fils ne fit 
pas tant de bruit , & ne fut pas Jî agi- 
té j que celle du Pere , elle fit plus de 
bien à l’Egl'tfe, & porta beaucoup plus 
loin le Cknfiiamfme. Sa fortune alla 
plus avant dans le nouveau monde , & 
y conquit plus de Pays que navoitfait 
celle de fes Predeccjfeurs. Mais fa 
pieté y accompagna par tout fa fortu- 
ne : fes armes y ouvrirent le chemin à 
V Evangile ,& f rn premier f tin fut plû - 
tofl d’y faire des Chrétiens > que de s’y 
faire des J u jets. 

1 La pieté de Philippe parut prin- 
cipalement an foin quil eut de con fer- 
ver fes peuples dans l’union de l’Egk- 
fe de les garantir de U contagion 
de Vherejie. Que ne fit- il pouf cela ? 
quels préparatifs & quels remedes ne 
mit -il point en ufage ? ie n alléguer ay 
point ce que dit un Libelle Holandois , 
qu’il avoit délibéré défaire condamner 
la mémoire de f on Pere , & défaire 
pajfer fes cendres par les formes de 
V Inquiption , pour avoir écouté quel- 
ques proportions libertines de l’Arche - 

B iij 
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vêque de Tolede , que fa Mitre & Jet 
double croix eurent affez. de peine de 
fauver des Sanbtnis. Il fe faut garder 
de recevoir des informations des Here - 
tiennes , & de prendre des Mémoires 
d‘ H olande, quand il s'agit de l' In qui - 
fit ion & de l'E /pagne. 

C’eft de ce Carrance qu’il parle, 

' 5c peut* eftre eft ce que Bonair s’eft 
fervi de ces mêmes infidèles avis 
pour noircir les Princes de Paugu- 
fteMaifon,& lesaccufer d’un pen- 
chant qu’ils aveient à Phercfiej 
mais venons aux autres traies, 8c 
aux autres Eloges de cet Ecrivain 
Judicieux. 

*>!. 93 i Je diray bien pim y & cela eft plus 
véritable , quoy qu'en ait écrit Pleffis- 
Mornay ; que le Prince d’ Orange y qni 
fie peut dire avoir efté le Sertonm des 
FPam an s, ayant fait offrir à Philippe 
, de ramener les Provinces révoltées à 
l'obey fiance ^ pourveu qu'il voulut laif . 
' fer leurs confciences en liberté : le Roy 
Catholique fit répondre au Prince re- 
belle y qu'il n'efioit pas fi altéré de la 
Royauté , qu'il voulait regner ou / ef es- 
Chnfi ne régnait point : & qu'abfoln- 


finies Mémoires. 
meut il ne voulait point de Sujets ex • 
c orn munie z. } point d ! Empire ny de Do - 
rnaine hors de V Eqhfe, 

O •* J 

z Bdlt réponfeô’ digne du litre de 
Roy Catholique , quand '■'Philippe ne 
Peut point en d'antre part. Man re- 
ponfe de grande w fi ruïïio i & de bon 
exemple pour les grinces qui uaiteht 
la Religion *de Bagatdlc : qui ne font 
point de différence entre le Baptifé & 
le Circoncis y entre le Fidele & le René- 
gat : qui nefe foucient pas que la main 
qui leur paye tribut [oit blanche ou mi- 
re 5 quelle f oit benite ou excommuniée, 
ponrveu qu'ils [oient payez, en bonne 
monmy2y& qu ilsayent leur conte : & 
ne confiderent pas , qu il tfi difficile 
que la tête ne fe fente point de U cor- 
ruption de fes membres ; & pim diffi- 
cile encore , que U peuple ennemi de 
Dieu ri attire point la malédiction fur 
le Prince . 

Le z.ele de Philippe alla bien pim 
loin j dr il navoit garde d’efire indul- 
gent a PApofiafie de fes fujets , s’il en 
châtia les foupçms & les apparen- 
ces en la perfyme du 'Trince Char - 
hf fin fils y nourrirais ïefferance & 

të iiij 
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32. Reflexions 

& à la lueur de tant de Cour on - 


nés. 


s Ibid. Cet exemple fat d’une étrange f r- 
verité : & ‘Philippe ne [e fit pas moins 
de violence pour en venir là, que s’il luy 
eut fallu pref '.nter un de fes bras au ra • 
fnir , on à la fcie. Mais il fe fouvint 
de la fentencs que le fils de Dieu a 
donnée contre les pieds & les mains 
qui fcandahfent ; & faifant plus 
de cas de fa Yoy que de fan fangyfe 
croyant plus obUgé à l’Bglije , qud 
n’efioit à fa Famille j & à fes Etats 
qua fa Race y il ai na mieux perdra 
m fils , que d’expof r r le repos é l a Re- 
ligion & le falut de fes Peuples. 


1 Id. 3 . 

part» 

art.12* 

f. î 9 1 * * * * 6 * 

1 Tl cui 

traglcoj 
fine in- 
fegno 

COtl 

quanta 

ragione 

i Prin- 


i Lafagejfe de Philippe II. ne fi 
ignorée de perfonne ; mais tout le 
monde nefi pas également perfuadê 
de fa iuftice. H fut iufie néant - 
moins , tuf que s à faire de fon fils 
Dorn Charles nn exemple plus èqui - 
table & plus religieux , que celuy que 
le grand Confiantin fit de fon Crif > 
pus. 


cipi co- 

ftretti da giufta neceffità facctano ptevalere all’a* 
tnor del Ctngne l'obligo de gli Stlti. Ifb. 4* 

f°l. 47 * •' ' 
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fur les Mémoires. 3 3 

Bentivoplio l'en loue ; & 1 foû- * Coi* 

. & r c». , . leverif^ 

tient que ce fut une necelüte, mais £ ma cU . 

indifpenfable & jufte , qui fit que 
ce Prince préféra fagement l’amour ffff 
de l'Etat , k l’amour qu’il devoit m °luo- 
avoir pour un fils fi remuant. 3 p° e /| e 
Tant il écoûtoit b pieté de la feve- Jj. giu - 
rite , pour retrancher des fuites fibf 
malheureufes , qui eftoientacrain- 
dre. C’eft ce qu’en a cru ce grand 
Cardinal jmaisie reviens à le Moi- 
ne. 

1 U n ignare rien de ce qui fe dit 1 *d. 
fur te Chapitre de Dom Charles , te a'ffo. 
fçay i’hifloire de J es amours & de fes tolm 9 t. 
dépits y la Relation de fes emporte- 
ra en s & de fes fougues : mais te fçay 
au fi } qu’il ny a point d’auteurs qui 
ayent tant d' l> terpretes qu’en ont les 
%ois. Il Je fait des Cornent aires en 
tonte langue & par toute forte d’ef- 
prits fur toutes les allions : & les plus 
louables memes > ne font pas exemp- 
tes de mauuaifes notes & de fauffes 
réflexions, 

1 D'ailleurs il ne fe peut rien dire 
de Dom Charles qui le déchargé : & 
les libellu Hm tiques qui furent trot*- 

. B Y 
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34 Refie xtotti 

vcx. dans fes coffres , joints aux avis 
que fort eut de fort deffein de paffer 
en Flandres , juftifient affez. le Roy 
fon Pere de la double jalon fie dont on 
Vaccufe . 

Mais que fçait-on lî on en par- 
le autrement pour avoir lu la nou- 
velle de D.Carlos, fes intrigues, fa 
conduite & fes mécomentemens , 
cette piece eftant moins une hi - 
ftoire qu’un Roman , qui n’a que 
les apparences & les noms , tant 
elle eft fufpe&e , &■ meme fur la 
Religion, que l’on blâme en l’Em- 
pereur Charles V. quand ces piè- 
ces ne font que l’effet de la mali- 
gnité de ceux qui en veulent à l’Ef- 
pague , & n’epargnent pas même 
l’honneur de leurs Princeffes. 

On fçait les contes de la fetië 
Reync,ceux des Reynes de Portu- 
gal , & de la Pologne , & les nou- 
velles des Amours deÇhriftine en. 
Savoye, comme de Madame Roya. 
le qui eft morte , ajoutez l’avor- 
ton qui vient de fortir fur l’Impe- 
rarrice Eleonore & Monfteur de. 
lorraine * & fui la Reyne Doiia^ 
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fur Us Mémoires. 35 
gîerc de Pologne avec le Prince de 
Vaudemont. Ces comportions 
eftant envenimées ou augmen- 
tées de mille circonftances diver~ 
tirantes 3 &c fauiîés , comme eft la 
derniere. Mais ie rejoins Philippe. 

Ce fut encore moins par raifort 
d’Etat que par rafon de Religion , 
qu’il chajfales Maures de toute l* EJ- 
pagne. N on feulement par cctic har- 
dte refolution il l’ajfu'a des enrrepri - 
fes de tant de mlllers de bras & de 
têtes qui la pouvaient accabler y fila 
penjée leur fut venue de fe pefer & 
de fe compter j de confiderer leurs 
forces & leur multitude : mm enco- 
re il la nettoya des ordu*es & des 
profanations de tan de mains im- 
pies , qui la fodilloient par la conta- 
gion > ou pour la f 'ocic'é de leurs cri- 
mes. 

1 Et ne pouvant Jortir du milieu 1 
d’une Nation, dépravée , comme par- 
le l' Ecriture , il éloigna de foy U Na- 
tion dépravée purgea la f ointe des 
mauvais exemples qu'elle enprenoit , 
dr de la- corruption quelle en pouvoit 
prendre, Ceft le feuriraenc de Ifi 
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3 6 Réflexions 
Moine , toutes Tes penfécsfont ri- 
ches & grandes i Tes pièces dignes 
d'cftre lues , & la vérité qu'il pro- 
fefTe , n’eft ny venale ny briguée, 
le fais fuivre Strade. 

2 * T * i On y void les vers & l'année 

Charles ; un 
mérité du Pe- 
ss, fes peines 
rit 1 in & f t s foins pour la Religion > fes 
applications, & fon amour pour 
l'Etat. Serres Iuy donne auffi fou 
encens. 


antc des trames du Prince 
DieM parfum fincere furie 
fnaVt- re » ^ es ^ ïals hnmenf 


i H! u* ^ dit 4 ue i6oo.millions de du- 

de^rjn- çats qu’il avoir dépsnfez 3 i ne luy 
cr * avoient donné quennuy & fâcherie : 
qualifié de Clement> & de grand de - 
fenfeur de ï Lgltfe, Prince toujours 
fort religieufement attaché aux cho - 
fes de fa confidence i lo'ùable pour fon 
abfitïnence & f -ugalitc. Patient a 
merveille en fes afpres tour me ns , & 
plus eut fautes douleurs . Ce qui me 
fait fouvenir de l’incomparable 
Grotius , qu'on le eonfulte; & on 
verra ce qu'en dit ce célébré fîi- 
'.ftorien, ' Le&eur donnez-luy vos 
louanges & mille larmes à k force 
«famé de Philippe, 
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fur les Mémoires. 37 
2 Ce Prince,dit*il, voyant que 
fa vigueur luy manquoit , & que 
fon corps abatu ne pouvoir plus 
foufftir qu'on le touchâç, pour le 
nottoyer de la corruption & des 
poux qui en fortoient, & le devo- 
roient cruellemenr > tandis que l’a- 
me ne changeoit point d’afliette, 
mais demeureroit fctm e,&- i’efprit 
invincible à tant de maux ; il fe 
mit à donner ce qui luy reçoit de 
vie à une profonde & ferieufe mé- 
ditation fur la mort. 1 Gar apres 
qu’il s’eftoit fut mettre pour la 
detnicre fois fa Couronne fur la 
tête, il montroit les oifemens tan- 
tôt à Philippe fou fils , & tantôt 
à fi chere ifibelle ; & c’eft aufli 
lors qu’il leur difoit la larme à 
l’œil j comme eftoit foible & fra- 
gile, ce que l’on appelle fi faufie- 
menr grand & augufte en ce mon- 
de , les exhortant à une fainre 
union, Ôc à témoigner un zele ar- 
dent pour la Foy. 

2 11 donna encore des vrayes 
marques de fa clemence , élargit 
des piifonniers , pardonna ks in- 
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Ê?nT C i ures > 3 cc °it naturellement be* 

anusfi. nin » d’un ac cez facile, & il n’ai- 

Jj? & moit point la cruauté, fi l'Etat ne 

ftent^^'y obligeait , &c c’eft oùilavoit 

«iocebat une feveritc inflexible* 

fragU? 4 L’age & fes applications le- 

e,ret formèrent, mentirent fa conduite, 

rebus *”& le rendirent co-n Comme en Tare 

humanisde regner. Puis qu’eftant infati- 

Sum^. g a ^le j il retranchoic jufqu’aux 

Haberur. heures du fommeil pour les don- 

tern/m" nec aux a ^ aires payaient droit 

jgrerip- par fes mains. Il employoit par- 

cord^" faitement fes deniers , & abhor- 

& Ro* roiE toute forte de luxe inutile : ce 

q i, i l'afait appeller, le Salomon du 

cômen -fiecle. Au refte il eftoit jufte au 

/ bid.' mérité , fe connoilfoit en génies, 

3 en faîfoit valoir la portée., 

que aii- 

^uotdementia exemplis. Ibid- 

4 Mitcm ingenio libenrer crederes ; qüippc ôc 
acceiTù comis,nec temerè fæviebat. $ed q«otiesdo- 
«inationi expediebac , tamam Clementia: haud 
multiim roorabatnr Ibid. 

4 Soicrtiam qua: non perinde , ut parenti ad~ 
fuilïb creditur , perfetic ætas ÔL diligentia , Cura 
parcus oCii fomuique majora ip(è , non per Mini- 
ftros rra&arct, qua? in majus tollentes Bifpani *- 
quant tuni Solomonis laudibus : pecuni* ufuum: 
SP arus. 

Mais pour ce qui eft de l&Re* 
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fartes Mémoires. 5 y 
gion, 1 il l’obfervoit exactement, 
an moins en apparence , pieu féal 
ne jugeant que des cœurs. La Po- 
litique qui a fes dures Réglés 8c 
Loix,excufe ce qu'on luy objeCte 
fur fes rigueurs necellaires -, il ca- 
choit Ton foible,il évitoit le fcan- 
dale , 8c en avoir de la bonté. 1 
C’eft comme Ton en parle fans 
pafïion i 3 mais il y a de la liaine 
en ce qui fuir. 

4 Caron veut que fa mort foit 
un effet de ce que le Ciel l’a puni 
pour fesinhumanitez exerceesfur 
Charles. Ton fils, 8c ftir ifabelle fa 
fem m e:puisqu’ Antloch u s,qu’ He- 
rodes, que l’Empereur Maximin, 
que Cafiander , 8c que Sulle font 
péris ainfi : 1 Quand l’Empereur 
Arnoul , 8c des Hommes ,dont la 
mémoire efl: célébré pour les œu- 
vres en Profe 8c en Vers lailfe'es 
à la-pofterité ,ont aufïï eu cette 
même fin , qui eft naturelle , & 
vient de quelque humeur peccan- 
te 8c maligne , qui fe débordé. 

Gela me fait foiivenit de Je 
Moines & que Charles méloit en* 
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40 Réflexions 
ftïlicet core le mépris à (es menées.Ie ra- 
«xori porteray fidèlement les lignes oà 
ifabell* il en parle. 

has^pa- 1 Philippe 1 1. a efié un des 
tri, ha s grands Princes que V Ef pagne ait 
pœnas eu ‘ nt fa pourtant fon épée 
irroga - qui le fit grand i & toutes fis Cam- 
iQua m-P a i nes > comme fon fils Dom Char- 
quam les leluy reprochait dans une Satyre 
ripien - *} H 'ü avoit faite contre luy , efloient 
ti* , 6c de Madrid à Pur go s , de But go s à 
Kinfi t'Efcmial, de l'Efemd à Madrid. 
au&o- Cependant les Campagnes aijées de 
ô'que^' ce Sage, valoitnt bien les Campagnes 
codem Uhoneufes des Braves, aidant de 
filpto?,’ Madrid à Rurgosjl prenait des vil - 
Dicrao - les, & gagnùit des batailles au Pais- 
d*ùm > Bas.PaJfant de Burgos d V E [curial, 
rovi - il foùtenoit dans les Milanois , & 
Yyid dans le Piedmom les efforts du Ma - 

i réchal de Brijfac , & des autres Ca- 
p*n? ,3 ‘ pd aines de Henry 1 1. Retournant 
arr.j. de l’Efcujial à Madrid , il nourif- 
fo]. 22 i. J 0lt i a Ligue en France j il faifoit 
des progrès en Allemagne ; il eften - 
doit fon Empire dans l* Afrique & 
dans les Indes i & tout cela par 
le mimfire de la fagejfe > avec tfa 
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fur les Mémoires . 4 1 

quelle il mtnott en repos lerejfortde 
tant de Royaumes , & donnoit le 
mouvement tel quilvouloit a l*un& 
l'autre Monde. 

C’eft donc juftement que Phi- 
lippe eftoic ulcéré. II me refte à 
l’excufcrfur Tes prifes avec Eliza- 
beth. 

Ce Prince qui avoir jnfqu’à trois 
fois fauve la vie à cette ingrate, 
mais toujours grande Reine , qui 
Pavoit obligée en mille maniérés, 
& fauvée des recherches que Ma- 
rie en vouloir faire , fans écouter 
celuy qui luy difoit, que l'on n'a- 
vançoit guere en coupant les 
branches de l'herefie , fi l’on n'ar- 
rachoit dans Elizabeth-la racine 
même; ce Prince, dis- je, au lieu 
de toute l’eftime & la connoilfan- 
ce qu’il en efperoit , en fut payé 
par des mépris, & par des (anglans 
effets d'une animofité ob.ftinée à 
traverfer fes deffeins. 

Car Philippe apres la mort de 
Marie, Payant demandée en maria* 
ge,ou pour y cultiver le fruit de la 
Religion, qu'il y avoit avantagea- 


4 1 Réflexions 

ferment fait germer par Tes foins 
ou pour rejoindre les forces de 
cette Couronne à la fienne , afin 
d’abaiffer f orgueil de la France , 
i I en fut refufé j elle tendit les bras 
à Henry IV. appuya laHolande, 
& elle brava Phi'ippe jufqaes fur 
les côtes d’Efpagoe * & dans les 
Indes même. C’eft le m ot if de l’ai- 
greur de ce Prince, & des efforts 
qu’il fit poür fe vanger double- 
ment des jnaux qu’elle procuroit 
à la Religion & îi l’Etat. Venons 
aux Papes que l*on traite indigne- 
ment. 

S Ceux qui ont tant foit peu de 
xfon f»r connoi fiance de VHiftoire , fçwent , 
% F *tâ dfc-il j que I* Pontificat de Iules ne 
l'on ac. fut qu'une violence continue lie , & 
ces °i Hè l° rs W* v *P eitrf du vin lu/ 
Memoi. avoient troublé le cerveau , ce qui luy 
res „ f * arrivoit Mjftz.fouvent , il ne fiavoit 
ce qu'il faifoit. C’eft Eloge de Iu- 
les 1 1. ^qui n’efioit pas amy de la 
France, parce qu’il vouloir l’Italie 
libre , un peu de vénération en 
Loliis XII. moins d’empreffe- 
; inent pour le faux Concile de 
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f ur les Mémoires . 43 

Pife , & quelque modeftie à ne 
point publier les Médaillés que 
l'on fçaic , avec le Perdam Babylo - 
vis noms n. 

Mais la France a cela de propre 
qu'auffi-roft qu'un Pape n'entre 
point dans tout ce qu'elle veut, el- 
le le décrie, le blâme , ôc foûtient 
que l'Eleêtion eft violente, contre 
l’ordre & lesloixdu Conclave. 

C'eft peut-eftre que l’Auteur 
puife tes fentimens d'une paffion 
envenimée j non qu'il n'y ait de 
Papes fujets à quelques defauts j 
ce font des hommes , ils ont leur 
foiblg , mais ils s'en relèvent avec 
Pierxejquand fi l'on regarde le ca- 
ractère , ils n'agi (fern que par l'eR 
prit de Dieu,qui les éclaire & leur 
in (pire tout ce qui tend à foulage? 
les Ames , & à nous affermir en la 
,Foy. 

Mezçray die que Iqles repçtoit 
en mourant ; Plut à Dieu quç if 
n’cujfe jamais efté Pape , oft que yenf- 
fe employé Us armes des Chrétiens 
contr&les Jvfidelles ! Mais la France 
l’en empêcha, luy fic^cette vio- 
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44 Reflexions 
lence traverfant l'union que l'on 
fouhaittoit pour une guerre fi 
pleine de gloire. Guicciardin lu, y 
eft plus jufte,& en marque le forr 
& le foible. 

Ileft mort,écrit il, exemplaire- 
ment, bien adminiftré, 5c le cœur 


tout en Dieu, ayant fait confir- 

3 Prin- mer la Bulle contre la Simonie des 
ciped a* Elections : il pardonna les Cardi- 
di céftâ- naux les ennemis , peu tendre a 
mabî?* ceux ^ Maifon j i ferme > con- 
S* im- fiant, 5c incomparable , s'il eût" 
petuofo préféré la Paix à la Guerre , 5c le 
cetti° n ' repos à l'agitation de TEglife : fa 
faifow. mémoire eftant encore grande 5c 
4* d/ ‘ célébré à la pofterîté. 

chiarîf- Le Marquis Pifani appelloit Pie 
honora- V. Le pim méchant Moine qu’il 
tiflima ch jamais connu» ClçmentVllI. 
tUJ&d. faifoitle difficile àabfoudre Hen- 

4 teMi- ry IV de fa prétendue hcrefie relapfe. 
fef Me- Cômme fi Pie n'eût efté d’une vie 
rnoires incorruptible , 5c Clement irre« 
6 id fol, prochable pour mille raifons j 5c 
3 Si* * comme fi fherefie de Henry n’é- 

toit que pretenduë, apres fesfou- 
miffions 5c la Méfié. Mais été#- 
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fur les Mémoires 45 

dons -nous fur Alexandre VII. Dem ^ 

2 II faut avouer , dit le Mini, lez, de 
ftre , que l’indolence qui fut faite a l * Fr fuf c 
Rome au Duc de Crequy , eftoitgran- Alexan - 
de y mais il faut demeurer d’accord , dre VÎI * 
que le Roy de France s’en rejfenùt ^ oI * 
d'une maniéré capable de f trvir d’e- Fo *j 
xernple a toute la poflerité. 3 Et en 225. * 
toute l’giftoire il ne fe trouve rien 
d’approchant de la réparation que le 
Roy Très- Chrétien se fl fait faire par 
le Pape Alexandre Vil. & par fes 
Tarent. Mais examinons fuccin- 
éiement le motif de ce démêlé. 

On fçait l’affaire des Corfes , 
leur aigreur avec les Domeftiques 
de Mon fieu r de Crequy ; & qu’a- 
yans voulu s’en reffentir , ils s’en 
prirent aux premiers qu’ils trou- 
vèrent , les attaquèrent 3 &laco- 
•Jere les aveuglant , ils tuerenr un 
Page dans le carrofîe de l’Ambaf- 
fadrice j ce qui donna lieu à la 
pointe de ce que l’on avoir prisje 
Page qui efloit beau polir elle. 

Le Duc en voulut aux Parens 
du Pape , fortit de R ome& Ale- 
xandre qui voyoit que la querelle 

\ 
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eftoit Allemande ; tâcha vaine- 
ment d'éviter l'éclat & les fuites 
qu'il en craignoit. Le Cardinal 
Chigi fit fes excufes, & on em- 
ploya la Reine de Suede pour mo- 
dérer l' Am bafiadeur , le Pape mê- 
me en écrivit an Roy , & offrit de 
pourfuïvre , & de faire punir fevcrc- 
mtnt les auteurs de cettejnfolencc* 
C'eft humainement tout ce qu'on 
en pouvoit prétendre ; mais le 
Roy que la fortune enfloit , ne 
confiderant point ce que Crequy 
avoiqeudes fiertez chocquantes, 
peu de politique , & trop de bra- 
vouredans tous lecoursde fa Né- 
gociation , ne voulut écouter au- 
cune proposition, prit cet affront 
comme fait à fa perfonne , & re- 
folut de s'en refleurir, fans recevoir 
toutes les fatisf actions que la Cour de 
Romefaifoit offrir , n'ayant point de 
proportion k celle que la France pré- 
tendait luy efire deuéi 

On fit donc retirer le Nonce à 
Meaux, on l’obfeda par 40. Mou f- 
queçaires , on luy défendit de ne 
parlera perfonne, on augmenta 
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les gardes qui environnoient Ton 
carroiïe,& on le fit ainfi fortir du 
Royaume. On arme i les Troupes 
filèrent vers l'Italie , on prit Avig- 
non , & le bruic s’épandit que le 
Roy pafleroit les Alpes pour vain- 
cre Rome , & y ‘enchaîner le pau- 
vre Alexandre. 

Ce bon Pere voyant ce chet 
Fils irrité, fentit la main rude d'E- 
faü, &r réclama la douce de lacob, 
qui eft i'Efpagne,&les autres pour 
Paflîfter à calmer une colere qu'il 
s'eftoit innocemment attiréepmais 
il trouva ces Puiflances ou four- 
des ou froides : ce qui l'obligea à 
caler , & à confentir au Traité ig- 
nominieux de Pife. 

..Apres un defaveu general, le 
Cardinal Patron & Imperiali de. 
voient aller faire leurs foumiflion s 
à Paris , & s'y iuftifier. D. Mario 
fortit de Rome* D. Auguftin & D. 
Bérénice allèrent au devant de 
Crequy, & de fa femme à leur re- 
tour à Rome. On bannit perpé- 
tuellement lesCorfes de l'Etat de 
l*£glife i & il y fut ftipulé tout ce 



4 $ Réflexions 
que foufiaiterét Meilleurs de Par- 
me, de Modene, & les autres avec, 
l’ere&ion d’une pyramide,où l’in- 
fcription declarcroit la fource & 
fuite de la choie. 

2 3i De for# que la réparation cflant 
portée au delà de ce qiion pouvoit de - 
Jirtr d'un Pape,cct aveu effc ingénu, 
le rejpeft qui efi du au premier Roy de 
la Chrétienté fut hautement refiably à 
Rome.On ne tombe pas d'acord de 
et Premier ,ny de ce qui fuit en par- 
lant de cet exemple,où il ne penfe 
pas 2 . Que tous les ficelés paffez. en 
puijfent fournir un fi fort ,o« le droit 
des gens ait efé maintenu avec plus de 
gleirâi& f ’.s violateurs ayent été punis 
avec plus defeverité & plus de iufiiee . 

Cela ne s’accorde point avec cet 
au delà de ce qu’on pouvoit defi- 
rer d’unPape qui pleura ameremét 
an chat d’un fils qui l’y obligeoitj 
il eft vray que ce furent des larmes 
forcées , ôc qu’elles ne tombèrent 
pas aufouvenir d’une faute, ny de 
la corre&ion qu’on auroic pu en 
fairemodeftement. Ce qui a don- 
né lieu à l’Epigramme de 

dijparc 
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— — difpare causa 

Iîle' tnonet Petrum flerefed iHe jubet . 

L’allufibn fe fait au Coc : or 
Lyonne même en fur fcandalifé , 
blâmant l’air irrégulier de la Fran- 
ce , & ne pouvant foufFrir qu’a- 
pres tant d’emportemens certé 
Cour ce fût voulu remettre bien 
avec celle de Rome , aux dépens 
des deux Ducs que l’on abandon- 
na auffi facilemenryqu’on les avoit 
protégez au commencement. 

C’eftle récit ingénu de ces fail- 
lies que l'Autçur blâme , ou fem- 
ble blâmer , quand il dit : Peut- 
eflre que dans un temps , ou le Confeil 
de (■rance avoit efié cowpoj è de Mi- 
nières moins ambitieux , l’on n’en au- 
roit pas fait une fi grande aff aire. Peu 
qu’il femble qu’on ne peut pas refufer 
avec juflice , de rendre à 'Rorne aux 
Parens du Pape les me nés honneurs, 
que les Princes du S an g fe font rendre 
eu France. 

Ce qui ne s’accorde nullement 
avec la ^ecifion precedente de ce 
que le Droit des gens n’avoit ja- 
mais efté eftably avec tant de fe- 

C 
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vérité , r.y avec tant de juftice. 
Mais Ton venin eft connu pour 
cecara&ere: puis que fur les pre- 
fens que l’on y fait ordinairement, 
il foutient , que le Pape ri ej} point 
chiche de Benedittions , d’ Agmts Dei , 
de A4 e drille s , & d* Indulgences qui 
font des fruits du terroir : quand oïl 
fçait qu'outre des Tommes tres- 
confiderabies en argent, que plu» 
/leurs ontenvoyées pour loûtenir 
la Religion , & pour combattre 
l’herefie , il en eft qui en font ve- 
nus même à des Flores, des armées 
enticres, & bon nombre de Trou- 
pes : Paul III. contre Tunis ; Pie 
I V. à Malte , Pie V. à Lcpantc , 
Grégoire XIV. en France, Inno- 
cent IX. là même, Paul V. en Bo- 
hême, Clement VIII. à Canifle , 
6c Clement IX. deux fois par Vin- 
cent fon Neveu en Candie. Ve- 
nons au Concile 

Le Miniftre donne ce nom au 
Faux Concile de Pife,& traite ces 
chofes fur le genie dq^t il les 
croit i ainlî ie fuis obligé de tirer 
le Leéteur de l’erreur , ou peut* 
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eftre il ife plonge fur la foy & le 
récit d’un homme qui en juge par 
un principe de haine pour tout ce 
qui regarde Rome & le SaintSie» 

. S e - 

Les deportemens^ dit-il, du Pape 
Iule II. obligent Louis XII Roy de 
France k faire ajfemblcr un Concile à 
Pif ? oh Von parla de le depofer com- 
me Simoniaqae.l'ay parlé plus haut 
fur l J aigreur de ce Prince, & furie 
motifveritable d'une haine fi mal» 
honnefte, qu'il voulut encore luy 
témoigner par cette AfTemblée 
intrufe & violente.Ie m'explique- 
ray, mais en tirant mes raifons de 
Guicciardin , qui les fournit avec 
les lumières necefiaires à deve - 
loper aucunement cette matière 
importante. 

Cinq Cardinaux pôuiïez par 
Louis commirent ce crime, qu'ils 
defavoüerent enfuite , & en de- 
mandèrent pardon à Leon X.faint 
Croix, S. Malo, Bayeux, Cofenze 
& Paint Severin : Albert s’y joi- 
gnitfur les menaces de Louis. Le 
premier afpiroic au Pontificat ; 

Q ij 


Fol.iç?. 
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les autres le fui virent fur les ef- 
perances qu’ils en eurent s’il étoit 
exalté. 

Ces cinq donc entreprirent ce 
fcandale ,& publièrent que l’on 
pouvoir convoquer le Concile, 
quand jl’Eglife demandoit ce re- 
mede : que la Tète eftoit corrom- 
pue, Sc les autres Parties infe&ées: 
Iule eftant cette Tête, i mais à 
leur fens , toute fouillée de litno- 
nie,parrai les excès d’une vie licen- 
cieufe & débordée. 

Or ce bruit ne venoit que de 
quelques envenimez, pour éblouir 
le peuple , ou pour jnftifier un 
procédé fi éloigné du refpeéfc 
qu’ils dévoient à Iule j adjoûtans 
que lors qu’une playe fume , &c 
èc que la maladie eft mortelle , on 
peut fermer l’une , 5c guérir l’au- 
tre , en y appliquant le remede 
qu’elles demandent : & que puif- 
que le Pape le refufoir, il falloir le 
prendre de ceux qui èn avoientla 
clef 5c l’autorité ; que c’eftoic une 

médecine necefiaire , 5c très- utile 
» • 

en un temps , où le mal deyenoit 
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incurable , pour corriger ainfi les 
defauts, 6c pour fuivre le Concile 
de Confiance , qui veut qu'en cet- 
te veuë on s’aflemble tous les dix 
ans : 6c que ce frein modéré les 
Papes , 6c les intimide par un 
moyen fi propre à ralentir leurs 
faillies. 

Mais P Empereur Conftantin, 
les autres Princes , 6c tous ceux 
qui fui vent les plus célébrés Théo- 
logiens , tiennent fermement que 
ce droit de convoquer , eft infepa- 
rable du Pape , à moins qu'il ne 
Toit accule d’herefie. Sans qtioy 
au moindre air de quelque ambi- 
tion iireguliere,on ne manqueroit 
jamais d'un prétexté à troubler , 
loin de corriger l’Eglife. Tout 
ainfi que les médecines que l’on 
donne-à contre temps, empirent 
6c abattent un malade. 

Ferdinand le Catholique s’ou- 
vrit là.defius le premier , 6c dit, i r Pep _ 
que comme il ne fougeoit qu’à chedeft- 
faire la guerre aux Infidelles,il ne ^ 00 - 
vouloir point augmenter le péril, rervarfi 
ôc les maüx de la Chrétienté , qui p^po-, 

C iij 
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demandoit le calme , & non un 
orage Ci dangereux, i Qu’il vou- 
loir bien un Concile>& ce tempé- 
rament , miis lors que l’un feroic 
univerfel, 8c l’autre dans l'ordre > 
pour prêche!* la paix , Tunion , 8c 
la charité, 8c non pour aigrir les 
cœurs par une Reforme qui pro- 
duiroit les guerres 8c les divifions 
de l’Europe. 

Ces exprefîïons marquent le 
fond del’atne de Ferdinand 8c que 
ce Prince n’eftoit ny cet hypocri- 
te,ny ce faux Dévot de fes enne- 
mis , puis que voyant que Louis 
s’égaroic ciop,il fe confedera avec 
Iule , 8c Venife , pbur remettre le 
repos que l’on banilfoit avec une 
étrange manie. 

Les Cardinaux liguez vinrent 
à Pife , où Pierre Soderin les fit 
entrer, mais {ans y fouffirir les 
troupes qu’ils y voulurent ame- 
ner : il eft vray qu’apres une fef- 
fion , 8c le tumulte excité par un 
Soldat François qui dans un lieu 
public affronte une femme , on 
en vint aux armes y il y eut de. 
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morts & quelques bieifez ; cc P f K V0% 

qui nt que 1 on quitta cette Ville, Ub. 10. 

& que les Prélats de Louis s’en * 

dégoûtèrent , foit que Pair & la f an i & 

diletteles incommodoit,ou qu’en, £Ç c ^ ra * 

fin ils ne pouvoient fouffrir les 3 *si 

remords de leur confcicnce , qui * ft . e . une 
, . , , n .. fubita- 

leur reprochoit, 2 que pour obéir mC ute 

au Rov , ils étoient alfez lâches frj? 

d irriter Dieu , &c d agiter Ion dalcele- 

Eglife. - jjg 1 ^ 

DePife ces bons Peres pafferent ciidivi- 

à Milan où on les appelloit 1 exe- 

crables & profanes : 5 le Clergé 4 Hâve# 

ferma les Eglifes, ne célébra plus, 

4 & le peuple en murmurant les , n hor- 

montroit au doigt , en avoit de ^ e r< ^ 

l’horreur , & ne pouvoic fouffrir to pie- 

que fous une charité mafquée , & to £ 

par une haine particulière on rui** C ofifpi« 

nât ainfi les affaires generales. 1 rituâl ‘ » 

Cc bruit couroit de rue en rue , raflèro 

& s’augmentoit fur cet autre. 2 P cr 
_ . mezzo 

Que les Conciles ne portoienc ddle 

que de Benediétions & la Paix ; ^erre e 

mais que celuy-cy ne femoit que içandali 

la difeorde & des maledi&ions , $ ,c cofe _ 

puis que bien loin d’unir , on di- l%iïflb r 

C iij, 
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r Sen-vifoit cruellement l'Eglife * qui 
tuefe le c ftoi c unie, Celafaifanc que pour 
ftrade i ces biens que l'on prônoit fi vai- 
rii délia nement , on n alloit voir qu un 
plebe- torrent de mille maux, qu'une vio- 
i Con- C lente effufion de fang, que la faim, 
ciiîi ad- la pefte , 8c la perte enfemble du 

benedit. cor P s & de 

tioni , Henry VIII. en Angleterre irri- 
concor- r é ces menées , fir fortir.l'Am- 


dia • 
«juefto 
addure 
*na ledit» 
lioni , 
guerre, 
difeor - 
dia. 

3 Soler- 
ü cor»- 
gregare 
gli al- 
triCon- 
cilii , 
per riu* 
nire ia 
Chiefa 
dis «uni - 
ta : que- 
fto iilê- 
0e con- 
gregaro 
per di - 
t’unirla , 
quando 
cra uni- 
fa. 


ba (fadeur de France de Londres , 
vouloir déclarer la guerre, 8c le 
Parlement refolut d'envoyer des 
Prélats au Concile de jLatran } 
L'Empereur quitta Louis , Sodé- 
rin , fut chalfé de Florence, l'Ita- 
lie 8i la plupart de l'Europe n'é- 
coutoit plus que la voix de Iule , 
qui mourut , 5 Leon X. luy fuc- 
cedant, qui fie grâce aux Cardi- 
naux , qui la demandèrent à ge- 
noux, 8c fe dépouillèrent de leurs 
ornemens ; quoy que les Ambaf- 
fadeurs de Maximilian , 8c de Fer- 
dinand avec les Cardinaux de 
Lyon & de Y orc s’y oppofalfent, 
& dirent que l’on faifoir tres-mal 
de pardonner un crime fi énorme; 


Tt 
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mais leur foûmiflion Pera porta :4 Nèlî 
ils detefterent Pitnpieté,& avoue. Jdlave- 
retrt hautement que'lule leur a- nut^io- 
voit juftemcnt oflé le Chapeau > carc P aN 
& que P AlFerablée de Pife 11 'avoit t. ro cha 
pu eftre Canonique riy légitimé. cheVc- 
Iacobatius en a fait un doéfce vo- Mien», 
lume, où l'on void les raifons & naîmen^ 
le jufte motif que Pon a de venir à te per- 
une Alfemblée fi Sainte ; celle de 
Pife n’en ayant eu àucun , au pî,edelL’, 
moins véritable , fi Pon fait une 
ferieufe reflexion fur lcsfources 3c s Lib, 
la fuite de cet emportement , fur 11 : 
la répugnance des Prélats Fran- 
çois, fur ce qui s'eft pâlie à Milan 
où regnoit Louis XII. fur le ref- 
peét que Pon y têmoignoit à un 
Légat de Iule prifonnier & enne- 
my , fur la foûmiflion des Cardi- 
naux feditieux , fur l'aveu ingénu 
que le Roy fitde fa faute, 3c fur le 
fentiment qu'en eurent les autres pa 
Puilfances de l'Europe. * t**t 

I’ay à répondre fur le point des j*?dês 
Religieux qu'il traite d'une ma- Reit - 
niere ofFenfante , 3c en des termes 

impies 6c pleins de fureur. Mais ce l ocui - 
1 - — riw?' 


C v 


font de vericables fruits du ter- 
roir , de fur ce pied on connoit 
quel eftle fond de fdn ame. Voire 
comme il les exclut des Ambafla- 
des & Traitez. 

Carde croire , dit* il , qu'ils [oient 
[lits gens de bien, ou qu’ils ayent plus 
de capacité , & de probité que les au- 
tres hommes , cefi dont on cjl revenu 
il y a long temps : leur habit & leur 
mine ne font pitié d’iwpre filon , au 
contraire l’on efi en des défiances con- 
tinuelles en traittant avec eux a tant 
parce que l’on nefi pas fort perjuadé 
de leur fincerité , que parce que I on 
f tait que toutes leurs avances font fort 
Jujetes à de j aveu. 

Principalement ceux qu’on appelle 
Mandiatis , parce que ces âmes viles 
qui font capables de e jet ter dans la 
?r dans les ordures d'un 
peuvent pas avoir cette 
élévation qui ejl fi neeefiaire à ceux 
que l'on defline à cette forte d’emplois 
‘ Toute leur faujfe Politique nefi com- 
pc> fée que d’artifices , & de petites fi- 
ne fies qui n'entrent point dans le com- 
merce des honnêtes gens». 


faineantife ( 
Cloître , ne 
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Et comme fi ces expreffions Ibid * 
méprifantes manquoient de force, 
il adjoûtç : quutÿkAbbé qui a écrit 
long - temps devant la reformât ion , 
dit j que cette vermine efl entrée dans 
l'Eglifc vers la fin des fi scies , com- 
me la corruption engendre des rats & 
des fouris dans une maif rn vieille & 


caduque. 

C'eft comme l’Anti-Cfuift des 
Prétendus Reformez , ils meu- 
rent &rils reviennent toujours, 8 c 
depuis lanaiffance de ces Ordres 
on conte déjà des fiecies, & on en 
contera bien d'autres , fi Dieu ir- 
rité de nos pechea , n'en romp 
enfin la fuite & le cours . Mais ve- 
nons à ce peu de capacité que l'on» 
blâme. ; • .< . . 

* t ' . % ' 

„• Car s’ils n'cn ont point, Ferdi- 
nand 8c Ifabelle qui fe confeD 
foienc fi bien en efprits , eurent 
tort de leur confier de négocia- 
tions importantes, & d'avoir em- 
ployé Mauleon , & les autres qui 
leur applanirent cent obftacîes 
difficiles. Philippe 1 1 fit aufll une 

beviie à fe feryk.de Calatagironej. 

\ * 
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l 'Reli- comme Philippe ilf. de i ïean 

niolto Ne y tn# La France, &fon puiilauc' 
ciequen» genie,le Cardinal Ri ch. lieu manv 
fua fin- < î llerenI: encore aux réglés de l’Arr, 
gua , quand par le moyen du Pere Io- 

accom atc i rerenc quelques Prin- 

modaro ces , & la pSufpart de P Allemagne 

turedei^ ans ^ eurs ^ ncer ^ ts * L'Archiduc 
fuo pac- Albert échoua de même employât 
per- Brizuele Ton Confelfeut 3 tres- 
toi a cl- habile & d'une vie irréprochable 

n,era » pour porter fesfentimens en Ef- 
non me- r r „ . „ . 

no che pagne , $c y mener les affaires 3 c* 

inpulpi- une vigoureufe défenfe du Païs- 

ranto Bas : Quand le Grand Maximilien-, 

pracico en B av iere , & PEledeur régnant 

ne cgi le font à fan fens heurtez à cette 

? o ‘^S-même pierre , 4 l’un faifant faire 

ro fieiu.par deux Religieux fort adroits » 

fora che C l Ue ^ UeS P to P°^^ ons au R°y 
po^eflè^cques en Angleterre & l’autre 

bafta*e en France , v ayant traitté par le 

Ji , nè Ptivigmani avant quoy oc apres 

qualètàj a perte de iirifac> l’Archiduchefle 

ad ope - 1 

rato- 

Benti'v. 3. lib, î.fot, 5Ç2* 
i 2 Soggeto di gran docrina e bontà.c dî longa e£ 
perienza nelle cofedi Fiandra. 74- 

3 Onde fi ripponeva fperanza grande neii' opéra 
uae nelia fede,che gü havrebbe conciliato apprefib 
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il Rc ôc i Miniftri, l’cflèr* egli Spagnuolo e Religion 
(b di Cafa nobile e dijodatiÜfima vita, Ibid. 

4 Nani Hiil* a'ttaliâ üb- ç. 
d’infpruch envoya à Madrid i le 1 S og- 

Pere Pagan lefuifte, intelligent au mo?to 
paffible. iotclli - 

2 Tant a canfe du ménage & du fSJ *! tdo 
fecret , qui cft une forte raifon , M.i6. 
que parce que ces Princes fe cou- 
noilfoient en rclfors propres à ti- 2 .Le 
rer une Cour ou un Mini ftre dans 
les fcntimens qu’ils fouhairerent. Memoir. 
Or ce motif eftant fi puifiant , ie 88 ' 
ne vois rien qui les exclue d’un 
Caraétere donc ils s'acquittent 
di gnement , & qu’ils foùtiendront 
avec gloire aulli long- temps que 
l’on en prendra d’éclairez, de mo- 
dèles , ôc de Saints pour calmar 
un orage , ou pour former quel- 
que Ligue , principalement fi eU 
le regarde l'union des Princes , ôc 
1 abbaifiement de l’herefie, ou des 
Ottomans. 

C’eli en ces ebofes où l’on â be- 
foin d’un efpric de paix,où l’exem- 
ple agit merveilleuiement , où 
l’interell de Dieu nous touche, où 
l’on fonge au falut des âmes > ôc 
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où generalement on a plus de zé- 
lé, & plus de’condtiice j parce 
que d'ailleurs ils appuyent la cau- 
fe de l’Eglife , qui elt la leur pro- 
pre , &c pour laquelle on s’empref- 
ie plus volontiers & avec plus de 
vigueur & d'éloquence. 

J g 9 ’ i Au refie on na pas encore vû 
a O. ns un Moine revêtu du carattere d* A?n- 
f.iit Arr," b ffadeur, Zuniga fou (tient que S* 
bafl.iib* Auguftin eftant Religieux, le Pa- 
pe Zofïme l'envoya en cette qua- 
lité à la Republique de Cefarêe ; 
car en effet , dit-il , quelle profijfwn 
peut-efire plus propre d traiter des 
affaires d’un Prince Chrétien * que 
cille d'un doiïe & vertueux Reli- 
gieux ? Von ne f \auroit alléguer de 
Loy divine ou humaine qui le defende. 
Principalement quand c'eft pour 
le bien de i’Eglife j parce que ces 
matières font propres du caraétere , 
&r que Vélettion de ces perfonnes y 
n'efi pas feulement efiimèe convînt» 
M. yi e ^ ma ù tres-neceffairc. Leur ver- 
tu , leur exemple , leur fincerité,, 
étant de grand poids, outre le mé- 
nage, & le fccret , & l’accez qu’ils 
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ont à toute heure , fans fe gefner 
tant l’efprit pat des ceremonies 
inutiles , & par une creufe pom- 
pe , qui n'eft fouvent qu'une des 
marques de la faillie grandeur du 
Prince qui les envoyé» ou de la va- 
nité' du Mini ftre , qui eftoit ainfi 
entier dans l'efprit d'une Cour*. ^ 
où régnent les âmes mercenaires». 

& peut-être anfli foibles que cel- 
les qui veulent ainfi s'attirer l'efti- 
rrje generale. Il eft temps de dé- 
fendre les A mbaftadeurs. ome 

Le Miniftre avance que celuy l'Am- 
qui fait profejficn d'homme d'hon - " 

neur , quoy que le plut fouvent il ne peut & 
le fait pae ». eft obligé de fauver de ‘jfomme 
certaines apparéces, pour ne point d'hon- 
bazarder fa réputation j, comme H neur • 
Tonne pouvoit s'acquitter digne- ^01.590^ 
ment } ny avec confcience d'un 
employ Ci difficile ÿ Zuniga foû- 
tisnt que celà fe peut , & diftin- 
gue la qualité d'homme de bien 
en abfoluë , & en refpe&ive*. 

L'une regarde le Prince ou l'Etar* 

& l’autre purement fa perfonne y. 
feu effet s'il eftgufte, s’il aime 1 a 
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raifon , s'il abhorre Je crime , il 
luy çft permis de s'oppofer à quel- 
ques ordres, & de dire tour ce qui 
doit en détourner ceux qui les 
preferivent. 

Car Ji Caracalla a fait mourir 
Papinîan moins lâche que Sene- 
. que , qui fit une apologie fur Ja 
mort d' Agripine , il ne s'eft attiré 
ce coup ,que pour avoir rtfufé de 
juftifier l'execution de Géra Ton 
frere, en luy répondant qu’il étoit 
bien plus facile de faire que d'ex- 
eufer un fratricide. Il y en a aufli 
d'autres qui n’ayans pas même 
voulu obéir aux Princes leurs 
mai lires, s’en font acquis de l'efti- 
me , & de l'admiration : ie dis cela 
à la gloire de crois Chanceliers. : 

Celuy de Philippe 1 1. Duc de 
Bourgogne s'eftant démis avec 
<joye de la charge fur ce qu'il refit- 
foic de fouferire à une injuftice : 
ce Prince qui fe reconnut , l'en 
loua , &c voulut qu'il continuait à 
l’exercer aulîi librement qu'il l'a- 
voir fait. Gattinare ne pouvoir 
goulter la Paix de Madrid \ & du 


fur les Mémoires . £ 5 

Prat improuva Fort i' Alliance avec 
Soliman , qu*ils refuferent con- 
ftammenc de figner : le premier 
craignoit l’infra&ion 8c deman- 
doic la Bourgogne avant la liberté 
de François I. 8c l'autre ne pou- 
voir confentirà une Ligue fi h on* 
honteufe» Or les fuites ont aftèz 
fait voir qu’il eft difficile de faire 
obferver à un Prince fa parole, fi 
à même- temps 011 n'arrête fon 
bras 8c fon épée. Au refte la paf- 
fion fouvent nous confeille des 
chofes , 8c nous les ordonne pour 
les blâmer aulîi tôt que la raifon 
reprend le deftus, Sc qu’elle bannie 
d’un cœur la haine, ou l’emporte- 
ment qui l’altere. 

Il eft vray que la Politique ayant 
des réglés vaftes , l’Ambafladeuc 
qui la profelFe,s’expofeà un écueil 
dangereux , 8c malgré toute fa 
vertu, & fa charité, il eft obligé 
de fuivre d’étranges maximes , 8c 
de mentir quelquefois pour tirer 
dans fes fentimens la Cour où il 
eft, & pour arrêter même tes re- 
foltitions qu’elle pourront prendre 
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contre les interefts du Prince fori 

Maître. 

Mais ces fineffes ne fervent 
qu’à décrier fa foy , & à la rendre 
fu fpe de, s’il la prône.Iean le V ega 
étoità Rome, où l’on payoît ra- 
rement fes vericez d’une autre j 
c’cft ce qu’il dit à Mendoze fon 
Succelfear , qui luy répondit : que 
c’eftoit juftcment agir de l’air , 
qu’il entendoir merveilleufemenr, 
puis que fi on luy mentoit une 
fois , il en mentiroit deux cens. 

Le Duc de Sefle avoit une haine 
invincible pour ces artifices j par- 
loit clair, & croyoit que laGonfef- 
fion n’eftoit faite que pour ces 
fourbes : cette probité & un foin 
immuable de dire fidellement les 
chofes ayant acquis à M. de Ron- 
quillo en Angleterre toute l’eftime 
du Roy , & l’approbation de la 
Cour où l’on admiroit fa force 
d’ame, fes lumières & fes pénétra- 
tions, un air d’agir engageant , & 
tout ce qui rend une négociation 
celebrei Charles luy aflurant,qu’il 
vouloir aveuglement croire ce 
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qiril diroit , comme une chofe 
qu’il fçavoit fans dégu i fera ent. 

On trouve donc des Ambalfa- 
deurs , hommes d’honneur & fans 
ces defauts ordinaires que l’on af- 
fefte comme une qualité propre à 
bien conduire une affaire. Mais le 
Miniftrc n’y confent point , & il a 
un autre goût,ou les veuës parti- 
culières : tant les pendons ont un 
charme ï éblouir l’a me la plus 
ferme , 8c l’obügent quelquefois 
à faire im pas infidelle. ; 

La Cour d’Efpagne n’eft pas 
fincere , méprifoit le Prince de 
Gales , i 8c ne pouvait pu feule- 
ment penftr au Mariage , dont il 
étoit dentécé, quand la rupture ne 
vint que de la mutuelle jaloude 
&c piques du Comte Duc &deBu- 
quingam z qui recula ce Traité, & 
aigrit le Pcre 8c le fils pour fe van-, 
ger de l’autre , Rome y donnant 
la main,&: fou luitant avec paflion 
une chofe d favorable à fes inte- 
rets , 8c l’Efpagne fe promettant 
milavantag s fur le commerce, & 
fur les dépeins qu’elle avoic d’obli- 
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«cr l’Angleterre à rompre avec le 

Roy Très- Chrétien. 

Outre le fruit que cette Allian- 
ce eut porté à la Religion , qui 
efloit la principale veuë d’une 
Cour que le Mini lire blâme tanr. 
Ce que l’on peut voir par les Ar- 
ticles que l’on (lipulafur ce point 
au fonlagement des Catholiques , 
fur les Princes à naiftre, & fut 
leur éducation , au choix de la 
Reine, qui pouvoir les élever & 
leur donner des nourrices de fa 
profeflion ; ce qui n’eftoit pas 
permis à Henriete,ny les autres li- 
. , , bercez que l’on accordoit à Marie, 
puis' f” On void la chofe à plein en l'hi* 
s8?« à ftoirede Grammond. 

. 59 r * Mais le Miniftre prend générale- 
ment d’un malin biais tout ce qui 
f regarde l’innocence & le procédé 
ingénu de l’Efpagne , voilant fi 
pailionnement fa plume à la Fran- 
ce , qu’il mec toujours avant Pau- 
treiComme s’il decidoîc la prefean- 
ce entre les Couronnes; l’enferay 
un Traité , où ie montreray les 
raifons &lcs exemples qui en dif- 
conviennenr. 
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[ La dévotion de i P ulonois s'appro- j 4 P*p te 
? fort de lafuperflition \ c'efi pour - [ ono û& 
oy ils ont pour le '‘Pape de pour f es de Mr, 
'inif resla mérne vénération que l'on vaux 
; t aux chofcs les plus faintes. Mr. f au JT e - 
\vaux 2 . ternit aujfi bien fort de la décriée, 
nrfition : ce qu'il dit peur les , Fo j 
* -meurs qu’ils rendirent au Car» 42?. * 
mal Comnlendon : & parce que ^ o F , o! * 
utre parla en faveur des Catho- 
jucs en Holande.Cromvvei n’é- 
it même qu’un Proteftant zélé , 
k ce qu'il vouloit faire croire. Com- 3 F°l» 
e fi en effet il ne l’avoit pas été, î79 ‘ 
>res fes maximes,fes fccours aux 
audois, & les grâces & les bien- 
its qu’il verfoit pleinement fur 
us ceux qui eftoient de fa pro* 

(lion , dont le Miniflre ne dou- 
, que pour avoir confenti péut- 
tre , que Loccard fon Ambaf- 
deur ait rendu ati Cardinal- 
iazarin les memes honneurs qu'il 
t pu demander an plat devot Ca - - t 

olique. La raifon en eft excel- 
nte. . •. 

1 Le Marquis de Pefquaire étoit 
3 très- grand Capitaine , Sc aujfi fée du 
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Marquù auroit-il Uiffé une meilleure reput a- 

de Pef- . , . ? ^ « f 

quatre, ** on > * U eut eu un peu plue ae pro- 

i p oJ> bité & de fidelité: quand cet illu« 
î7«* lire General ne s'eft attiré ce blâ- 
me que pour avoir oüy & décou- 
vert les menées de Moron : le Pa- 
pe, Venile,& Sforce à Milan luy 
offrant leur fecours pour le faire 
regnerà Naples. 

Il eft vray que Pefquaîre y prê- 
ta l'oreille , 5c qu'il eut la patien- 
ce d'écouter cet Emiffaire ; mais 
ce ne fut que pour enfçavoir Ja 
fuite 5c le fil $ ce qu'ayant appris , 
il en éclaira l'Empereur Charles 
V. & s'eft juftifié auprès de luy de 
ce que luy obje&erent fes ennemis 
fur fa lenteur à parler d'une inrri- 
gue qu'il devoit rompre aufli'toft 
qu'on luy en eut parlé ,* arrêtant 
Moron 5c fes complices. 

. Mais il eftoit bien plus facile 
d’en tirer la vérité, en feignant que 
l’on doiînoit les mains à la trame , 
que fi l'on y eût employé la ri- 
gueur : 5c pour une marque con- 
vainquante de ce que l'Empereur 
en fut fatisfaitjc'eft que Pefquaire 
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fur Us Mémoires. n r 
citant aile en Éfpagne pour fè 
îDctne aux pieds de Charles , & 
lu y porter une tête toute cri mi* 

, ic 5 \ cc que vouloient les ja- 
loux de ia gloire , ce Prince Pem- 
bra/la, le fit aireoiren fa prefence, 
ée le combla d'une grâce fi ex- 
traordinaire : Ferdinand en fit une 
autre à Colon. 

, Le feu Penfionnaire de Vvit , m - <mt 
n a jamais efte dupé qu'au choix qu'il f“ r le 
a f an de [es amis , ou pour leur 
inndejite ? , ou parce que peut-être rvit, 
ils navoient point fes ra/ens , ny f Fof. 
ion mérité-, quand il avouë qu'il Is>8 * 
avou troUv< i en d'Eftrades l'ami- 
tie la plus tendre , & la plus fince- 
rc. En efFetayant fçeu que les De- 2 ^ oI * 
putez d’Overiirel avoient fait des 3 * 
propofitions capables de ruiner 
fon Amy , H al] a de porte en porte 
folliciccr pour luy , & menacer 
les Adverfaires de la coiere du * 
Roy,s ils ne defiftoient : rompant 
ainfi heureufement le coup, qu’on 
vouloir porter à la Couronne & à 
Mr. de Vvit, 

Mais fans Monfieur d'Eftrades, 
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il y en a bien d’autres qui venerent 
encore la mémoire dun Homme 
donc le mérité eftoit extraordinai- 
re, les pénétrations admirables, ôc 

qui avec une grande probité,avoit 
beaucoup de facilité , cent foins , 

• & une prefence d’efprit merveil- 
leufe; pointde pompe, ny d’éclat, 
mais un genie que l’on craig - 
noit , quand l’on entroit en con- 
férence avec lu y , tant il avoir 
de force , outre fes expreffions 
de l’éloquence dont il touchoit 
ou entrainoit doucement les au- 
tres. 

le tiens cecy de deux célébrés 
Ambalfadeurs , Temple luy étant 
auffi fort jufte , fans que ie veuil- 
le me mêler de fes ayeuglemens , 
ny de ce qui l’a rendu l’objet de 
la haine du Prince & du peuple ; 
ce point n’étant pas de ce lieu , 
^ mais de l’hiftoire qui fçaura bien 
débrouiller les choies , être jufte, 
louer ou blâmer les uns ouïes 
i Fol. autres. I’ajoufte feulement, qu Un 
France on n’étoit pas fi animé contre 
les Etats Generaux que contre f à pef- 

fonnCi 
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ne y laquelle on confideroit comme 
ntheutr de toutes les refolutions qui 
oient eftè prifes à la Haye contre Ef - 
ntereft du Roy . C'eft le plus glo- Georfe 
eux trait de Ton Eloge. Oouvv- Douv ^ 9 
ing va fuivre. ntn ^ % 

Il avoit l'ajfnrancc de tout preten - 2 p oI. 
re & de foutenir tout ; & il me fem- 42? * 
le 9 .die l' Autheur , qu'il faut avoir 
les lumières bien pénétrantes pour * 
louvoïr découvrir quelque chofe. de 
rrand ou de fort dans toutes fes Ne-, 
iodations. Ses Mémoires croient 
remplis de quantité de pentes fnbti - 
l ite& d‘ Ecolier » qui marquaient un 
trenebant qui ne faifoit que fleurir , 
mais ne coupoit pas. Il efloit fin, mais 
il n efloit pas ce qu’on appelle fage: 
grand chicaneur ; mais un tres-pau - 
vre N egociateurÿplus capable défaire 
des ajf tires a fon Maifire , que de 
les accommoder , <& pour dire en un \ 

mot plus propre à faire le Hérault 
que le Miniftre. Son affurance pajfoie 
l’impudence , & tl faifoit gloire de 
fe dçdire de fa parole , & de trom- 
per quand il pouvoit . Et enfui te x^ 0 ^' 
il vient aux particularicez de 

D 


DigitLzed by Google 



74 ' flexions 

l’An 1‘ yimbajfade comique quil fit a la 
l67U Haye -, où l'Avocat Sas afllftoit 
à fagotter Tes Mémoires , 8c à 
jouer une farce fi plaifante. 

C’efl un Eloge admirable ; 8c 
la main qui l’a fait ne trace pas des 
traits qui ne foient polis , fînce- 
res & fins , mais il en eft quifonç- 
plus équitables à Douvvning. 

Fol.i 93 . Feu Mon fieur de V vit ne fe pou- 

if oit pas lajfer de parler defon efprit > 
8c le grand Chancelier d'Angle- 
terre dit à Monfieur d Eftrades > 
Ibid, voyant pafTer Douvvning 3 que ce 
petjt homme avec toute fa méchante 
mine ne laiffoit pas de gouverner tou- 
te la Hollande ; ce qui marque un 
efprit intriguant 8c fin , beaucoup 
lbid * de conduite & d'adrefle., Ajou -, 
te z qu’il a efté employé fous le 
P rotecleurjjous le Parlement , & fous 
le Roy. 

Ce peu de lignes valent plus 
que toutes celles dont 1 Auteur 
blâme tant Douvvning. Car fi 
Monfieur de V vit l’admiroit, s'il 
gouvernoit toute la Hollande > fi 
Cromvvel a fi le Parlement , & û 
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le Roy s'en font toujours fer vis , 
il faut neceirairement ou qu'ils ne 
fe connoilfoient guere en genies , 
ou que fes ennemis le déchirent i 
tort. 

Si on luy obje&e fes fièrtez* el- 
les venoient de ce que l'on cher- 
choit un prétexte ï vanger la hon* 
te de Cbattam , & dans l'état i ù 
alloit eftre la Hollande , par tant 
de puiflànces conjurées contre el- 
le , dont vifiblement elle ne pou- 
voit fedéfendre fans lefecours-de 
l'Efpagne , . qui s'eft facrifiée pour 
la fauver ; c'étoit un temps propre 
à la morgucr,& à en tirer des cho- 
ies que l’on n'auroit ofé préten- 
dre en un autre. 

En quoy Douvvning n'eft pas s 
plus blâmable , que ceux qui ont 
parlcaufli haut ailleurs. Les Mé- 
moires de Gremonviile ne refpi- 
roient que rage à Vienne , ils bra- 
voient l'Empereur , & le mena-» 
çoient de la fureur des armes de 
fon Maiftre j Gravelles'exprimoic 
fur ce même air à la Dicte , Lyon- 
nernenaçoit la Hollâde,& Terlon 

D ij 
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Ion dit : qu’un i(*ut viendroit que 

tons les Princes d’Allemagne bû- 

roient à genoux la Tante' du Roy 

Tres-Chrêtien. 

C'eft là proprement faire le Hé- 
rault, intimider toutes les Cours, 
& leurs marquer des fers , & une 
fêrvitude à venir. Mais la Divine 
Providence y amis ordre, & diver- 
ti l’orage qui s’étoit élevé contre 
rant de Princes,infpirant une har- 
monie innoüye entre la tête & les 
parties de ce corps important , & 
failanf que la lerenicé du temps 
ait efté une des principales caufes 
de la prife de Philisbourg. 

Centre £)u Far gis avoit plus d’efprit que 

ptquan- , O r J r i 

i edeMr . de jugement , beaucoup d emporte • 
de T*r~ m nt>& peu de conduite grande fierté 
foî.179. & un mérité for K t médiocre. Cepen- 
dant le Cardinal Richelieu l'em- 


ployoit i il eft vray qu’il le perfe- 
cuta depuis qu’il s’étoit déclaré 
pour les intérêts de la Reine t Mere 
& de Moniteur. 

Ve Mr D e G root le Pere efioitla probité 
deGroot. même, d’un rare mérité, & incom- 
Fol.578. paj^kJçen fes écrits > mais fies amie 
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fur les Mémoires. 7 7 
tgeolem pourtant qu’il auroit encore Fol. 15. 
neux rc 'üjfi , s’il eût donne un pat 
Itu de temps à fon j4rnbaffade , & 
noms a [es efiudes. Comme fi c’é- 
oit un defaut de donner les heu- 
:cs à la le<5hirc,que les autres don- 
îent à une galanterie inutile , au 
eu 3 à la promenade , & à des a- 
muftmens infipides , ou creux. 

Mais Mr. de Groot eftoit fans re- 
proche , Richelieu fadmiroit s le 
goûtoir infiniment , & s'il luy té- 
moigna quelque froideur j ce fut 
hurles foumifïïons qu'il en pre- 
tendoit , & que le Chancelier 
Oxenftern défendit bien expref- 
femenc de luy rendre. 

Mais il foutient que peu de fçt- p 0 j t I2 * 
vans ont réüjfi en cette forte d’em- 
plois. Ce n’eftpasque la pUfpart de 
ceux quiy ont reùjfi , n’ayent eu quel* 
que teinture de lettres , & n’ayent 
me me feu ce quelles ont de pim beau 
& d; plus charmant j le bon fens 
ayant toujours plus de part an face z. 
des négociations que le grand fçavoir. 

La raifon ejl que ce f ont deux pro - Fol, rj- 
fffms differentes , dont l’une e(l ça* 

D iij 
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pable d’occuper tout l’efprit de celuy 
qui s'y veut appliquer. Quand il-eft 
certain que le dernier Duc de Ro- 
han & le Chancelier Oxenftern ont 
fait voir quelles ne font pas incompa- 
tibles dans les grands hommes. Gro- 
tius & Saavedre y ont également 
réüili, & Mr. Ronquillo qui a de 
lumières il extraordinaires,réuflïc 
avec gloire en l'une & en l'autre. 

Ces applications n'ont pas em- 
pêché que l'on n'ait généralement 
applaudi aux deu$ premiers j 8c 
pour l'autre Tes Négociations à 
Vienne>en Pologne» en Angleter- 
re , <5 c les Traitez conclus avec 
i’Eledtion de Saxe , & feu Mr. de 
Trêves , font un effet de fes péné- 
trations^ de l’air dont il fe preud 
pour appianir les obftacles * outre 
les fentimens qu'il a toujours eus 
fur la necefïlté qu’ii y avoit défai- 
re laprefente liaifon avec l'Empe- 
reur & les autres Princes j l'£fpa~ 
gne & fes Alliez en cueillant un ri- 
che fruit ; l’appelle ainfi la divers 
lion que l'on fait en Allemagne \ 
{ans quoy la France ailoic triom- 
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>her, de eftre le torrent qui auroit 
nglouti en une Campagne ou 
leux la plufpart des Villes & des 
places qui n’étoient encore point 
à elle. 

Ce qui montre que les deux 
profeflïons ne font point incom- 
patibles fi on les ménage, de fi on 
partage prudemment les heures 
qûe l'on peut deftiner à l’une 8c à 
l’autre , fans les confondre , ny 
faire que l’on foit inacccflïble à ce 
qui regarde l’une , quand on eft 
tout enfonce dans l’autre : le Mi* 
niftre n’ayant aucun moment, 8c 
n’en pouvant difpofer , s’il nede 
dérobé au'pointcftentiel de l’Am- 
baftade : qui eft une vigilance ex- 
trême à ne perdre aucun moment 
de profiter d’un avis 8c de quelque 
con jon<5ture favorable. 

Monfieur [de Thon Ambajfadeur «MW 
de France a U Haye \ avoitdc Ve'tu - % 
de, mai* trop j peut-être manquoit- Perron % 
il à l’ordre & à la diftin&ion que lFo1 ’ 1 ** 
ie dis. Le Cardinal du Perron 1 2 F 0 I.IÏ, 
fçwoit)& il vonloit que l’on crut quil 
et oit encore plus f avant qu il n et oie 
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en effet ; mais fi on compare f es let- 
tres avec celles du Cardinal d'Offae ÿ 
P on ne trouvera dans les unes que des 
paroles & une grande vanité, & dans 
les autres un efpnt ferme & folide , 
& des affaires importantes ,fort pru- 
demment négociées , & très * heure h fe- 
tuent démêlées i 

le ne difpute point que d’Olïar, 
ne remporte fur du Perron , la 
trempe en éroit diverfe,aufli bien 
que la face des chofes , & que le 
genie des Miniftres qu'ils eurent 
en tête. En effet c’eft d’où dépend 
d’ordinaire l’heureux ou le mal- 
heureux fuccez d’une Ambaffadc, 
félon que l’on employé, ou que 
Ton négligé les reflors neceffaires 
à la Faire rétifïlr* 

Cependant ie ne confens nulle- 
ment avec l’Auteur , à ce que 
1 ceux qui ont publié fon Ambaffade 
ri ont pas fait beaucoup d honneur a 
fa mémoire , & ne ta devaient pas 
produire apres celle du C ordinal d Of- 
fat: puis que Henry IV.eftimoitdu 
Perron , Ôc qu’en 1 luy écrivant > 
U fouhaitoit eftre affifle de fonfage 
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fur les Mémoires. 8 1 

prudent confeil. x Gauftin le die 3 Coût; 
premier des tçivans. 4 Naude^p 
met entre ceux qui n’avoient'^ 6 . 

)ur Nobleife que leur vertu , y ? 0 ups^ S 
1 Bellay l’appelle , en fçavotrin- d' E tar. 
mp arable , & un crotjfait qui efi 
? fon plein parmi les moindres êtoil- 5 . Efl fi» 
x éclairent dans le Ciel en une*f™fy j] 
dt bienferene. I'ajoûte les vers 7 & 9 . 
ue l’on a mis fous fan Portrait. 


él rfloit du Perron , mais fon divin , Vj - F 
Jçavoir magni 

4 JurpaJJé l'humain avec tant d'a- X”cû{ 
vantage , Gallia , 

/(i po fl évité s’ojfenfera de voir ' . 

r ^aface d’unn.o tel au front de fon orbi ® 

ow’raae plitrj- 

vh ..rage. mum 

Monfieur de Gramrnond en fait ^bsnr. 

m Eloge plus ample ,* & dit 1 quefot’/^ 

a France , & toute l’Europe îuy 2 illiai* 

ont redevables, 2 de ce qu’il leur faentia. * 

1 fut voir l’élevarion d’un efpric i» 

1 fort , qui comprennoit tout 8 c 

pii n’ignoroit rien j aj.ouft.mt, j tucre, 

}u’il s’eft acquit é avec gloire de 

i’Ambaftade de Rome $ 4 qu’il r iunc»** 

y a ménagé heureufemeut les af- 

faires de la Couronne & que ce ib*d m \ 

D v 


1 
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81 .Réflexions 
4G1II0' qui eft rare , il ne portedoit pas 
rwadeà moins la Politique que la Théo- 
prove- logie 5 & quienfaifoit ce concert 
n!**ex- admirable qui furprenoit merveil- 
traordi- leufement. 

LÏga -v ' . C'eft en juger plus fainement j, 
tione, & fi cela eft j & fi l'on peut en 
SusSuJ croire ce Prefidenc qui en écrit 
uc qui fincerement , le Miniftre a tore 
a -K d'en parler d'un air fi picquant,&r 
ligiæte* de donner au Ledfceut des impref- 
merè"ur fions fur l'incapacité prétendue, 
inter .Au refte l'Ambalïade de Fre£- 
noræ* ne Cannaye 1 eft pitoyable , C l'on 
Folici- fe feroit bienpaffé de faire paroi [Ire 
quodra- ceU'sque le Aiarvch.il deBxjfompur- 
tu. Ibid, rea faites en E [pagne, en Angleter - 
t/e- C an- & auprès des Cantons Suffis - y tl : 

naje ayoit affez. d'autres qrandes qualités. 

, 1 * Bat- r J r • n 1 ô % , J 1 

flmpttr. P 0Hr I e J a,re conjidcrcr a la Cour ÿ de 
re, , f me que l on fe f t roit bien dijpenf ? de 

1 Fol. faire connoiftre qu’il navoit pas celles. 
. qui luy eft oient neceff aires pour for-, 
-mer un parfait Négociateur. Et les 
lettres du Cardinal d’Efte ont eft£ 
mal traduites ou ne mentent pas de 
\ '< l’.eftre. 

\ Pour Canna y e'il n’a pas fi.mafc 
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iffi. àVenife , ny Balfompierre 
vladrid , à Londres , 8c en Suif- 
Daus la première de ces Cours 
modéra V?fFafre de Fargis , s’ac- 
nl l*cftime du Roy & des Ef- 
ignols ; 2 il addoucic en l’autre 2Îm r 
ligrcur de Charles & d’Henriet- ScîTn- 
Marie , calma aucunement 
orage qui alloit éclater ; s’infî- ve2e - 
noir dans iesefprits ; 8c pour ce ™ cnt * 
ni eftdes Suifles , il avança les mond ' 
itérées de la France , 8c fa pre- * 6 - 

9 • /t» n / • 6 8 S» 

mee n y a point aum elle înu- 
ile. 

Gondemar vendoit les charges DuCom^ 
’our la future Mailon du grince Q g ^ e 
le Gales 8c de l’Infante d’Efpa- m*r,& 
>ne 3 & ce mariage ayant manqué ^ Ter ' 
aar l’animofité de deux Favo - „ * 

- • r Pol- 

is -, on via J a tromperie recompen- 596. 

r ét d'uoe place au Confcil d 3 Eftat : f 0 i <94 
.a calomnie eft honnête ; 8c Ter- 
Ion a l'humeur pim qu enjouée , de 
[or te que le Roy de S ne de s'en dïver- 
tijfiwt fouvent j il fit en forte que 
la France le lailïoit en Suède. 

Quand le mérité de l’un eftoit gé- 
néralement connu , 8c que cette 
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$4 Réflexions 
_ rccompenfe raarquoit que l’on 
payoit ainfi un Miniftre qui avoir 
adroitement arrêté le bras du Roy 
Jacques , & empêché qu’il n’ajflï- 
ftât au befoin le Palatin Ton gen- 
dre. Mais il traite l’autre d’un 
homme plaifant , & de ce que ie 
n’ofe dire , apres avoir réiifli 8t 
ménagé ayantageufement les af- 
faires de la France au Nord 5 c à 
Coppenhague,où il partageoitla 
Cour , en feduifoit plufieurs , 8c y 
formoit fes cabales qui traver- 
foient les progrez du Koy , & ar- 
rêroient aucunement les Conque* 
tes qu’il s’e'toit propofées. 

La naijfance de Gravelle ne fi pas 
fort Ulufire > Mr.de Faubrm & de 
Per jus feraient bien en peine de véri- 
fier leurs qu artiers* Mais ce qu'il y a 
d’obfcu? au premier , efi bien rtlevê 
par fes lumières & par fon mérité ex - 
Fol. 96. traordinaire , & pour l’extra&ioix 
des autres j c’eft dont on ne fe pique 
pas fort en France , 5 t c* efi la Cour 
de toute la Chrétienté où l'on confîde- 
re moins U naijfance , fi elle ne fi ac- 
compagnie d'un véritable mente,. 
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fur tes Mémoires . S f 

En quoy elle eft incomparable* 
le Roy digne de l’encens qu’il 
ittire par le choix judicieux qu’il 
ic des perfonnes & des qualicez 
èntielles.Ce qui fait qu’il a toû- 
ursveu réüfïïrfes dalTeins, & 
planirles obftacles qui les tra- 
rfent a fl ce n’eft depuis peu que 
jaloufie que l’on a de fa grau- 
ur a a réuni la piufpart des Prin- 
s pour s’oppofer au cours fur- 
enant de {es vidfcoires. 

En effet on a vu fortir la pluf* 
rt de fes Miniftres de ces Cours 
ns quoy il eftoit bien difficile de 
niràuneliaifon & amitié dedu- 
e , tant leur efprit eft infînuant 
vif pour toucher tous les au- 
*s par ce qui peut infîdieufement 
; éblouit. 

Sur ce but fi fixe ils Ce trouvent 
s premiers au Congrès 3 mais, 
ur y divifer les cœurs , & pour 
re peut être un effort » afin que 
Hollande traite feparément , 8c 
'elle abandonne ainfi ceux qui 
ont ftnccrement immolez pour 
tirer du naufrage & la conduite: 
•on porc* 


SS Réflexions 
Mais généralement les autres 
Cours donnent bien plus à la naifl 
Tance, 8c à un certain brillant que 
celle de France , où Ton ne consi- 
déré que le folide 8c les qualitez 
dominantes du caractère j ce qui 
rend fouvét une Négociation inu* 
tile, 8c cmpêc he que Ton n'en tire 
le fruit que Ton fouhaice. Ajoutez 
le defaut desdeaiers quien produit 
placeurs autres i & fur tout Tim- 
puiflànce où Toneft de gagner le 
Prince, ou quelque fubalterne, & 
tous ceux qui peuvent avancer ou 
reculer une affaire. Cette digref- 
* lion eftoit importante. 
teCom - L'Auteur blâme auflï fort D» 

RaAe * Fernando Tellez de Faro j le çri- 
bl ? m Â nie , qu'il veut , ne vient que de 
fend». ce s'eft j ett ^ entre les bras 
du Roy Ton Maiftre , improuvant 
la révolté & Tauteur. Or fi la ne- 
ceflité & la France ont obligé 1*££ 
pagne à déclarer le Portugal une 
Couronne libre *, ce n'eft que l'ef- 
fet d'une des dures loix du temps 
à laquelle on ne confent qu’avec 
répugnance $ & les Portugais doi- 
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fur les Mémoires. S 7 

ic encore m’avoüer, qu'ils pér- 
it , & qu'ils n’ont pas cueilli le 
it, dont il fe flattaient par cette 
aeufe révolution puis que.loin 
i charges qu'ils occupoicnt dans 
c Monarchie d vafte , ils fe doi- 
it borner , & ne s'arrêter qu'à 
les qu'on leur donne en un Etat 
eflerré,qui ne polfede plus tou- 
; fes conquêtes des Indes, ny les 
très en Afrique & en Afie* Ou- 
î qu'à Madrid on n'elfoit pas 
icheen pendons à les fonlager^ 
land on manquoit d'occafion & 
moyens à les contenter autre- 
ent. Mais ie reviens à Telles de 
iro. 

La confcience donc le touchant 
ne pouvoir trahir Les interefis de p 0 j. 
h Maiftre , puis que Philippe l'e- 5 99. 
oit , & non celuy que dit l'Au- 
urqui fuppofe un grand crime 
1 ce qu'il éclairoit Mr.de Gamar- 
; fur les menées de deux Mini- 
res de France & d'Angleterre*,, 
îais il y eftoit obligé, s'il ell vray 
,u'un fujct l'eft toujours -, quoy 
|ue la tyrannie l'enchaîne L’o* 


88 Reflexions 

blige a baifer une autre main quç. 
la véritable , la neceffité & la vio- 
lence le difpenfant pour un temps 
d'un devoir que Ton étouffe, mais 
qu’il rend auffi-toft qu’il a lieu de 
fe jetter aux pieds de Ton Prince* 
Ainfi L’on prend Faro & fa fide- 
lité d’un biais fortinjufte ; & ma- 
licieufement on appelle trahi fon 
un fervice , Alphonfe ufurpanta- 
lors la Couronne , quin’étoit pas 
encore déclarée libre , ny connue 
fur ce pied dans les principales 
Cours de l’Europe. 

Or le zele de Faro fut recom^ 
penfë , le Roy le fit Comte de la 
Rade , General de Bataille , & luy 
donna une côpagnicde Cavalerie 
au Pais-Bas , fans les autres gra- 
c s , qui l’obligeie it à publier un 
Manifefte digne de luy & de l'attion 
quil venait de feùre. L Auteur trai- 
te iniquement la chofe \ & ie la 
prens de l’air qu’il faut ; car en ef- 
fet la vérité a bien de force 5 &: 
l’in fidelité des remords , quand le 
cœur fe jette dans tmparcy 
fé au légitimé. 
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fur les Mémoires. 89 
'e Comte y avoue : Que depuis Ibid. 
? évolution des affaires de 'fortu- 
it avait toujours coofervè fa fide- 
toute pure au Roy Catholique qu’il 
■ oit eflre fon légitimé Souverain : 
il avoit eji é obligé d‘ accepter ï Am- 
r ade de H olande ; parce qu'ayant 
a refiifé plufieurs autres emplois y 
1 avait pas pû refufer celuy-cy flans 
’endrefitsfeél.6)t^e le pouvoir qu'on 
1 avoit donné a Lisbonne , efloit tel - 
vent limité , quû efloit impoffible de 
re reuffir fa Négociation aux con- 
ions qui y e fl oient contenues , que la 
race la trOverfoit , & que Mr de 
ion efloit celuy qui s'y oppofoit le 
a fortement. Au refte qu'il ne croyoit 
s que l'on put blâmer fa retraite , 
iü qu'il ne la faifoit que par un mon- 
ument de devoir qu’il avoit pour f on 
} rince légitimé. C'eftlehi & le 
los du Manifefte. 

Mais le Miniftre improuve ces 
lifons fi fortes,!! Touchantes, & fi 
éellesi que la mcdifance feule qui 
oircit les chofes les plus inno- 
cntes, y trouve quelque prife, Sc 
donne un autre tour que le veri- 
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Le Duc 
d’Albe 
iujltjié, 
». toi- 
3S8. 

Tanto 
flagra- 
bant 
odiodo» 
mina - 
tûsjom- 
nia da - 
banc ne 
Dccimâ 
da renr. 
Grot, 2 . 
Annal, 

573 - 


Réflexions 

table : ce qui fe void même au iu- 
gement fuivant. 

Le Ducd’Albe 1 celny à quil'E- 
ftagne eft- obligée de U perte des Pro- 
vinces P r nies i & de tous les malheurs 
qui Vont fùivie. Si c'eft pour le 10. 
denier,pour ne point le donner,on 
donne à prefent tout en Holande, 
où les charges p refentes furpallent 
de bien loin les charges patlëes ; 
enfin ce qui eftoit tyrannie alors, 
feroit liberté en nos iours ; les 
moins pafïïonnez l’avoüent,§cque 
de toutes les dominations celle 
d'Efpagneeft la plus douce. 

Mais fi le Miniftre le dit fur l'In- 
quifition ou fur quelque fang que 
l'on a verfé : chaque Prince veut 
eftre le Maître,& ne point fouffrir 
que les Sujets altèrent la Religion 
dans laquelle ils font élevezjparce 
que c’eft toûjours un commence- 
ment de la révolté , 8 c d'ailleurs le 
feu 8 c le fer ont puni ces crimes en 
France: en l’Angleterre Henry, 
Edoiiard, Marie &Elizabcth n'ont 
pu fouffrir ceux qui profclfoient 
une Religion diverfe y en Suède &: 
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fur les Mémoires. 9 2 
Danemarc on eft inexorable ; ' 
autres Etats agiflent auffi fur 
pied d'une rigueur fi faine ; il y 
es amendes , des confifcations, 
peines , des loix , & la mort 
me, fi on les enfraint. 

Mais Philippe feul ne pouvoir» 
nmc l’on veut , punir ceux qui 
levoltoienc contre Dieu , &: 
itre luy s pour fuivre uneReli- 
>n fi éloignée de l'ancienne : & 
Jac pour s'y eftre oppofé,pour 
oir donné lieu à la Iuftice , & 
•cutéles ordres du Roy , eft ce 
an »ca barbare, ce malheureux 
cet impie que l’on detefte fi 
r. 

Srada, Bcntivoglio, 5c Cforio 
i en ont écrit , en parlent plus 
uitablement le fçay même que 
Ducs d’Alve ont fait voir ail 
ince d'ifenguien lors qu’il eftoie 
Efpagne» 5c que l’on venoit au 
:it de ces feveritez , que le Duc 
xvoit obeï qu’aux ordres du 
Dy , qu’ils luy montrèrent avec 
; lettres originelles,que l'on gar- 
comme des preuves convainc 



9 z Re flexions 

' qualités de ce qu'il avoit efté obli- 
gé de s'en regler aveuglement -, 
Philippe ne voulant régner que 
fur des Catholiques. 

Art de Strade elt de ce fentiment ÿ & 
regner j e p ere | e Moine écrivant du Due 
arr.V* dit que fur lu fin de f es tours il eut 
fol.420. horreur de tant de rdffeaux dejang , 
& de tant de monceaux de teftes cote - 
fées , qui s* offraient à fon imagination 
effrayée avec me grande troupe de 
Flamands pendus ou égorgez, par [es 
ordres , & il appréhenda d'aller au ju- 
gement de Dieu avec une fi effroyable 
fuite • Il envoyé" témoigner cette ap - 
prehenfionau Roy fon Maiftre , & fe 
plaindre de la charge ,que fa confiden- 
ce en reffentoit . Le bon Prince luy fit 
dire pour le coffiler, qu'il vouloit bien 
partager cette charge avec luy , qttil 
prendroit furjoylefang que le Duc 
avoit verjé pour luy par le glaive de la 
Juftice t & qu'il efperoit en pouvoir te- 
nir bon conte a Dieu : mais que pour 
celuy quil avoit répandu à la guerre , 
& par les armes , il le laiffoit fur la 
confidence du Duc j & que cefoit à 
luy d'en répondrez 
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jur les Mémoires ; 9 3 

Mais le mal eft,que Philippe au 
u d'y aller luy*même > imitait 
ibere , & ne venoit iamais apres 
oir publié quil marcheroit en 
:rfonne,&: qu'il iroit voir ce que 
s fumets luy demandoient.Sa pre- 
nce eut calmé le defordre , & 
ailleurs il ne devoir point avoir 
ivoyé ceDuc,ou quand il y et, oit, 
ne devoir point l'en avoir retiré, 

Liand il commençoit à réduire les 
iutins,& à remettre les villes fous 
Dbeïdancc. Ce furent là les deux 
rincipales fources d'une perte 
ne l'on attribué toute feule à ce 
rand Capitaine. 

On adjoûte que la douceur au- 
nit agi bien plus que toutes fes 
igueurs , & qu’il y a de malades 
[Ue les lenitifs gueriflènt , quand • 

?s faignées n’operent rien ; le fer 
'étant point utile ny la feie bon- 
e, fi ce n’eft que les autres reme- 
cs ne portent aucun fruit à un 
orps corrompu. Mais ie reviens à 
nés reflexions. 

1 II y A dequoy s' e (tonner de ee 

• • ji/ l « J • Hanfea^ 

h avjonrd huy l on peut encor avotr 
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94 Reflexions 
quelque confédération pour U Hanfe 
Teutonique , laquelle ne f sbfifle plus 
que dans /’ imagination y & ne fi quune 
puijfance chimérique & imaginaire j 
quand en Angleterre fous Eliza- 
bet, & apres on en a fait de i’efii- 
mc,& quand la France même a re- 
ceu fes Ambafladeurs avec beau- 
coup d’honneur : l’autorité de ce 
Corps e fiant confiderable pari’ af- 
frété de trois Villes , par le com- 
merce,par fes rivières ,?ar le nom- 
bre des vaiflèaux qu’elles ont , Sc 
par le poids qu’elles peuvent tou- 
jours donner à un Prince , fi elles 
fe déclarent pour luy. Monfieur 
Aitzma en a écrit d'un autre air, 
&■ montre l’eftime qu’on luy tê- 
moignoit en Angleterre,où il étoit 
traité d’Ambafladeur & jouiffoit 
des franchifes 8c immunité* du 
Garaéfcere ; outre le paflèport qui 
luy fut expédié en des termes qui 
cxprimoient aflez la nature & la 
qualité de la chofe. 

Charles / X. traita fort mal les 
jimbajfadcurs ou 'Députez, des Prin- 
ces d* Allemagne , qui luy repre fente- 
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far les Membres. 9 y 

tnt l’interefl qu’il avoit à conferver 

T à ménager les Protejlans de f m 

'oyaume. La réponfe fait voir qu'il 

voit raifon de leur dire ,q nefiant 

’.oy 1res Chreflien,& né Catholique , 

eftoit oblige de conferver la Religion 

1 laquelle il avoit ejlé élevé . Qyfon 

? le potivoit pas empêcher de Je Jervir 

e la voye ordinaire de U luftice con - 

’e des Heretiques qui f ou* prétexté 

e Religion formoient une rébellion 

ans le Royaume , & qu’il n avoit que 

ure de tuteurs ,pour apprendre d eux ron0 

mment ils avoient à gouverner chez. 

• * t*A * eflèrfat* 

iy. 1 Mais comme 1 Auteur ne taafpe- 

itrien de ce qui obligea le Roy à con 

:ur parler ainli , îe citeray le pal- de gli ‘ 

:ge de l'hiftoire d'Avila. v g°.- 

L'Ambalîade eftoit du Palatin 1 .^ 4 . 

u Rhin.de Deux-Ponts,des Ducs f°0 57* 

e Vvirtemberg &de Pomeranie, **66. 

: du Marquis de Bade. 1 Or com- J Ç hc . 

ie elle Te faifoit aux frais des Hu- nfftri 11 " 

uen ors de France , qui l'avoient jjeUaRe* 

)llicitce 3 ces Princes firent un ef- /ifomia, 

^rrpour leur procurer l'oblerva- ta ^P°- 

on des Edits ; & la liberté aux ïicarelc 

liniftres de prêcher à Par» , & il } p * r h 
r - gi âcin 
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94 Réflexions 
quelque confideration pour U Hanfe 
Teutonique , laquelle ne fubfifie plut 
que dans ï imagination ne fi qu'une , 

puijfanee chimérique & imaginaire ; 
quand en Angleterre fous Eliza- 
bet, 8c apres on en a fait de l’edi- 
mc,& quand la France même a re- 
ceu fes Ambaffadeurs avec beau- 
coup d’honneur : l’autorité de ce 
Corps eftant confiderable par l’af- 
fiece de trois Villes , par le com- 
merce, par fes rivières, par le nom- 
bre des vaifïèaux qu’elles ont , 8c 
par le poids qu’elles peuvent tou- 
jours donner à un Prince , fi elles 
fe déclarent pour iuy. Monfieur 
Aitzma en a écrit d’un autre air, 

8c montre l’eftime qu’on luy te- 
moignoit en Angleterre,où il étoit 
traité d’Ambafladeur & jouïlToit 
des franchifes 8c immunitez du 
Garaétere ; outre le pafïêport qui 
Iuy fut expédié en des termes qui 
cxprimoient aflez la nature & la 
qualité de la chofe. 

Charles l X. traita fort mal les • 
Ambajfadeurs ou Députez, des Prin- 
ces d’ Allemagne , qui luy repre fente- 

/ 
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fur les Memetres. 9 5 
refit l’interejl qu’il avoit à conferver 
& à ménager les Protejlans de fott 
Royaume.La. réponfefait voie qu'il 
avoit raifon de leur dire yqnefiant ^id. 

Roy 1res Chrejlien 3 & né Catholique , 
il efioit -obligé de conjerver U Religion 
en laquelle il avoit ejié élevé. jQjfon 
ne le pouvoit pas empêcher de je Jervir 
de U voye ordinaire de U lufiice con- 
tre des Hérétiques qui f n*s prétexte 
de Religion formoient une rébellion 

dans le Royaume , & qu’il n avoit que 
r ■ 1 J 1 j j* istima- 

faire de tuteur s ,pour apprendre deux rO0O 

comment ils avoient a Gouverner chez. 

luy. 1 Mais comme l Auteur ne taa fpe- 

ditrien de ce qui obligea le Roy à ’ fe.eron 

leur parler ain/i y ie citeray le paf- de^gîi 

fage de Thiftoire d'Avila. v g°.~ 

I/Ambalfade eftoitdu Palatin z.^4. 

du Rhin.de Dcux-Ponts,des Ducs f°l.i 57 * 

de Vvirtemberg & de Pomeranie, Tfté. 

de du Marquis de Bade. 1 Or com- 1 ÇJe 

me elle fe faifoit aux frais des Hu- nXi 11 " 

guenots de France , qui l'avoient 

foilicitée* ces Princes firent un ef- rifbïma. 

fort pour leur procurer l'obierva- ta *ÎP 0 - 

tion des Edits j de la liberté aux dlcaredc 

Miniftres de prêcher à Parit , & “ 
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Reflexions 

ogni.al- par tout où ils le iugeroient à pro- 
go dd' pos,avec toute la liberté qui était 
Regno- iufte,& que demanderait le peu- 
t*chs P^ e pour s'y trouver fans craindre 
confer- la moindre violence. C'eftoit don- 
î'amici- ner l a loy : & cette fierté fit le mo- 
tia, e tif de Paigteur de Charles, 
verfo ° En effet ce Prince leur dit , i. 
quei qu’il vouloit bien leur conferver 
pi quan. l’honneur de fa bienvueillance , 
do noiMju’il leur continueroit aulli long* 

POBeffe’ tem P s <l u ' ils nc fe mêIeroient P as 

ïo nelië des affaires de la Couronne, com- 

fuo C Re- me il ne vouloic non P lus c< ? nnoî - 

gno i tre de celles qui les regardoient, 2 
eclTnon y ajoûtant d’un œilirrité-u'à leur 
s^ngeri- exemple il falloir leur demander 
quelle auffi la Méfié chez eux & une libre 
de’ loro prédication pour tous les Catho* 
2 }“* 8 liques de leurs Etats. 

2 Che’ L’Admirai en fit fes plaintes > & 
hjgsoc, f ut a {p ez tcmeraire pour dire au 
Ehe an- Roy,qu*il cftoit bien rude que les 

facefTc UnS cu ^ ent P^ US < l ue ^ es 

inftanza autres , & que l'on voulut borner 

p?enci l* cxerc * ce des Huguenots à leurs 

pi^he ’ feules familles , enexcluant même 

laCcuf- [ es aI jjis q Ue p on logeroit , quand 

les 


Digitized by Googl 



fur Us Mémoires. 9 y 
les Catholiques n'étoient uy con- ^r° P* 1 ®! 
uaints , ny genez en ce point , & Catto - 
fe rendoient en foule à leurs Af* Hc» edi- 
femblées. Le Connétable en fut vjcfTa 
offenfé, ôc die j Que ceux-cy pro- "elle 
felloient une Religion rcceuë de ne ij e * e 
Pere en fils, qui eftoit encore celle T erre 
du Royj mais que Ton ne toleroic loro * 1 ’ 
l'autre que par pro vi (ion , 8c au 
nombre , 8c pour les perfonnes 8c 
les lieux que l'on vouloir. Le Roy 
prie au/ÎI la parole , 8c répondit à 
V Admirai: 1 II y a quelque temps f Per . 

, 7 ?. ^ ‘ jnanzi 

que vous ne demandiez qu un peu v i con- 
de liberté , 8c à prefent vous la ÿ ravece 
voulez ^gale , 8c dans fort peu poco di 
vous la voudrez toute emiere , • 

être feuls , 8c puis nous chatfer du vofete 
' Royaum e. jN P arI » 

Ces infolences firent que le Roy 

vorretev 

dit un iour à la Reine Mere; 2 que 
le Duc d’Alve foûtenoit avec rai* ciar noi 
fon qu'il falloir abattre les telles 
eminentes en un eftat où la dou- del Ke- 
ceur n'avance guere , 8c où le f a ^ h 7 ^ 
mal qui ell violent demande un rc- eu buo- 
mede de même. na . l a ‘ 

Ces menées & celles qu'il y 

E 
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eut à Pamiers , Montauban , Ca- 
hors , Rides , Valence & ailleurs 
avec les mines faites à Lyon pour 
prendre cette Ville , allatraercnt 
le Roy,& l’irriterent en forte qu’il 
conceut alors le detfèin de la S. 
Barthélémy. Mais l’Amba/Tide 
envoyée à Henry III. n’eltoit 
pas moins fiere que l’autre, 
L’Envoyé du Prince Cafïmir 
prit la parole , & dit 1 en des ter- 
mes arrogans , que pour fatisfaire 
à la perverfe ambition du Pape,ôc 
au defir indifctetde quelquesPrin- 
ces & du peuple , le Roy violoit 
impunément les Edits; fuppliant 4 
fa Majeftéde vouloir finir la guer- 
re prelènte par une bonne & fiin- 
te Paix , 1 pour éviter la colere de 
Dieu & les peines , dont il punit 
des perfides , qui manquent à leur 
parole , & enfraignent la Foy 
qu’ilsdonnnent. Quec’eftoit là le 
moyen de cimenter l’amitié, & de 
la rendre perpétuelle ; 3 fur quoy 
il étoient rcfolus,de tendre la main 
à leurs freres , & de les protéger 
au befoin* 

m 
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furies Mémoires. 99 
Ces traitsmenacent &picquent 
bien plus que les autres , l'auteur 
ayant obmis exprès ceux qui é* 
toient les plus intolérables , pour 
rendre la chofe moins odieufe ; 
quand au contraire il envenime la 
réponfe du Roy , dit ce qu'il y a 
d'emporté , & cache ce-qu’il y a 
de modéré. Mais voicy de l'air que 
Henry 1 1 î. s’explique, 

1 Que tenant , dit-il , de Dieu 
féal la Couronne il pouvoir don* 
ner des Loix à Tes Sujets , & les 
abolir félon qu'il trouveroit con- 
venir ; i que ceux qui difoient 
qu'il avoit nîanqué de parole , en 
a voient menti ; puis que ne l’ayant 
donnée que pour un temps, & 
fous de certaines conditions , il 
luy étoit permis de la révoquer, fi 
l'interet du Royaume l'exigeoit j 
que jufques alors il avoit régné 
fouverainement , & le pretendoit 
encore faire, s'étonnant fort qu'on 
fe méloit des fondions qui étoiét 
uniquement attachées à fon Ca- 
ra&ere , & d’un Royaume qui ne 
relevoit depcrfonne. 

E 9 . 
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flato Et cependant félon 3 l’ Auteur , 
to T e- I e reproche que les Allemans faif oient 
letto d* à Henry III. d'avoir manqué àft 
“ parole , eftoit jufte ; & ce que le 
poilef- Roy dit qu'il ponvott faire des Loix , 

• délia & ^ es a b°lir , efi hors de propos , parce 

corona que les Ediis avaient été accordez, aux 
v^a’ an- Rdigionaires par des Traitez. formels, 
toauto* qui tenant lieu de contrait s> obligoient 

depen° n ^ au lf l ^ lCn <\ w f es S H J ets ' ^ ais 
denteda fous le cours de ces Edits on vio- 

*Si C ûabi- l° ic le^Ioix,on profanoit lesEgli- 
iir leg- alifesjon furprenoit les Villes, de 
on infnltoit le Roy même. 

côneeder Hcenze.c far provifîoni accommodate aile 
qualicà de’ tempi , & a bifogni de’-fuoi fogetet , e 

• pero fe poteva anco ad arbitrio fuo nvocare , mu- 
tare , alterare , c retrattarc como meglio da Lua di- 
vina Maeftà era infpiraro- IM, ' 

a Onde mentiva falfamente qyatunque volefTe 
taflûtrlo di mencator di parola , le per imerefle de 

fuoi fudditi , ebene del fuoRçamehavcflenvo- 

carauna iieenza concerta condmonalmcHte , & a 

tempo. I f , d. . c . 

Ênfes Men.oir. tol.îo». 


Mais il ne dit rien de la permif- 
(îon limitée , ny des accidens qui 
l’alcerent , fi fans fe tenir à ce qui 
eft ftipnléjon trâme de on deman- 
de encore des chofes que l'on ne 


*- m 
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for Us Mémoires. 101 
peut bonnement accorder. Ce qui 
s'eft vu plus haut , & combien il 
t fl difficile de contenter les Re- 
ligionnaires, leur zele chant vio- 
lent & aveugle. Silhon blâme 

u 

auffi cette iiuolence. 


On a vît, écrit* il, des Ambaf- Miniflre 
fades folemne lies de plufieurs Princes parN , 
d‘ Allemagne , qui accompagnaient li v.^.ch. 
leurs prières de tncmces , c£r leurs in ^. to * 
lerccjfions de bravades. Et Henry 
répond , que leurs Maires rî avaient 
que faire de prendre part aux affaires 
de fon Royaume , non pim qu'il nen 
prenoit point en celles de leurs Etats , 
ny de s'tmmifer dans les différons qui 
effoient entre luy & fes Sujets ; non 
pim qu'il ne s'ingeroit dans ceux qu'ils 
avoient avec les leurs. Que ceffolt 
une chofe dont les Souverains avoient 
à rendre conte d Dieu , & non pas 
aux hommes. 

Or Charles & Henry n'en font 
pas plus blâmables , que les Etats 
des Provinces V nies, quand ils- ré- 
pondirent à Mrs. d'Avaux & de 
Servient AmbalTadeurs extraor- 
dinaires de France à la Hâve , fur 

E iij 
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102 Réflexions 
l’emprefTement qu’ils témoignè- 
rent pour quelque modération en 
faveur des Catholiques: à fçavoir» 
que cette proportion i efiatit con- 
traires aux Roix fondamentales dr au 
repos de L'Etat , leur yljf emblée en 
avoit un très * / : nfible mécontentement , 

CT que pour prévenir les def ordres & 
hs malheurs que cette propofitionpoiu 
voit produire , elle ferait des Réglé - 
viens & des Ordonnances fi feveret 
que l’infolctîce des Catholiques Ro- 
mains fer oit f uffifamment bridée. 

Mais l'Auteur ne blâme pas cet- 
te réponfe , comme les deux an- 
tres : Si il doit fe fouvenir que i . 
les Souverains ont toît jour s receu avec 
chagrin les offres d’Ojfce que les E- 
trangers leur ont faites aux dernélez. 
qu’ils avaient avec leurs Sujet s. Prin- 
cipalement ou il s'agit de confer- 
ver l'autorité , ou l’ancienne Re- 
ligion. l’en vay donner encore 
deux preuves. 

Le feu Prince d’Orange dit à 
Mr.de Brun 5 Amba(fadeurd’Efpa- 
gne fur les offres qu’il luy faifoit 
au démêlé qu’il avoit avec les E- 
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fur les Mémoires. 103 
tats -, Que fon Maure navo’it que F0Î.204, 
faire de je mêler des affaires du P aïs . 

Et le Duc de Lunebourg.aux Dé- 
putez des Etats, qui luy. partaient 
en faveur de la Ville de Brunfv vie, 
qu’ils -avoient affiegée : Que corn- 
me leurs H. P. ne fer oient pas bien ai - 
[es , qu'ils fe mélaffent des differens 
quelles fourvoient avoir avec leurs 
Sujets dejobeiffans , aitjfi ejper oient- 
ils , quelles ne /intrigueraient point 
en leurs affaires dorneffiques. Tons 
ces Princes avoient raifon,, mais ' 
Charles IX.& Henry U I Avoient 
tortjle Miniftre i'infinue. Venons 
aux trois blâmes que l’on donne 
à la Reine Chriftine de Suede. ( Rem n _ 
Elle fit dire à l’AmbaiT.ifleur que s fur 
que le Duc de Bragance luy -en- 
voyoic apres fon Couronnement , p Hte # 
quelle ne conmiffoit point d'autre Roy 
de Portugal que Philippe l V Roy „ff da 
d' E [pagne \ inférant que fon atlion Suede» 
eftoit plus genereufe que politique ; 
quand fi l'on ofte la France, l'An- 
gleterre, & les Provinces Vnics* 
ny le Pape , ny l'Empereur , ny 
Vcnifc, ny perfonne n’admit cette 

E iiij 
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Ambatfade , les uns agirent par 
paillon : 6e corame ennemis , & 
les autres en defintereflez , qui ne 
po u voient foufFrir ce fouleve - 
raenr, & en craignoient la laite Se 
l'exemple. 

Et fur la mort de Monaldechi : 
le J uy , dit-il , que depuis quelques 
années tl s’eft fait une execution fort 
remarquable dans une des maifons 
Royales de France de l’ordh d J une 
Pupjfance eflrangere , c'eft de Chri- 
ftine ; mats ie jç iy aujfi que Von ne 
peut pas nommer lufitce un procédé 
défit né de toutes fes formes, & que la 
Cour en eut plus de nffentiment & 
d’indignation , quille jugea à propos 
de témoigner. On en parlera ail- 
leurs > 6c Pon fera voir fi la jurif- 
di&ion du Prince eft inleparable 
de fa perfenne 3 puis qu'il y a eu 
des Ambaffadeurs, qui l'ont exer- 
cée chez eux fur quelque fujet re- 
belle au Prince leur Maiftre. 

La Reine Chrifline avoitfait ve~ 
jtir auprès d’elle des gens qui avaient 
plus de réputation , que de f çavotr, & 
qui méfiant une faujfe galanterie avec 
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fur les Mémoires . 105 
le véritable pedantifme , décriaient 
le mérité des grands Harnmes\Vt\tt- 
dire faute de difcernement , 5c de 
ce que cette P rince (Te le connoift 
mal en genies : quoy qu'on avoue 
généralement , qu'elle ait l'efpric 
fin y mille lumières , &: qu'eftaiic 
jufte , elle ne donnoit fon eftime 
qu'à ceux qui en croient dignes, 

5c eftimoient les fcienccs ou les 
polîed oient. 

La Haye Vantelet Ambaiïà- 
deur à la Porte pour le Roy de 
France ayant efté accufé de quel- 
que intelligence avec les Evêques 
ôc les Piètres Grecs , fut extrerne* FoI,I2S 
ment mal- traité , mis dans tue bajTe 
fojje y & outragé de quantité de bd- 
jlonnades. Mais le Roy au lieu de 
faire le fier, 5c d’in fi lier fur les Ca- 
tisfa&ions qu'il fiçait bien fie pro- 
curer ailleurs $ receut comme une fa- 
veur finguliere la permifjion que les 
Turcs luy donnèrent de retirer jon 
Jïdiniflre 3 parce qu il n efloit-pas en, 
ejlat de fe pouvoir rejfentir de cette 
injure* * q 

Ule croit , mais faud^ment >$c 


Digitized by Google 



ioC Re flexions 

que Louis ne voulue point fe vaiî- 
ger faute de forces, ny de deniers, 
quand il avoit fes millions en cof- 
fre, & désarmées confiderables 
fur terre & fur mer-, mais la raifon 
d’Etat l’en empêchoit, & ne vou- 
loir pas qu’il fe prit à un Allié,qui 
luy eft neceflaire pour divertir les 
Princes Chrétiens de ce cofté-là , 
tandis qu’il leur donne la loy , & 
qu’il trouve fon interet à répran- 
dreleur fang 4 quand il feroit mieux 
de verfer le fang Ottoman. Ce 
que l'on attend de l’ambition no- 
ble qui doit l’enflammer , & des 
foins, d’innoeent X I. pour nous, 
infoireir cette fainte guerre , pour 
unir nos cœurs , & pour chafTer 
le Croiflant, &c faire refleurir la 
Foy fur les plaines dont elle a efté 
iî long* temps banie . 

Ce qui montre que Louis étoit: 
bien en eftat , mais qu’il ne vou- 
loir pas l’étre.Donnons aufli quel- 
ques: lignes fur l’Eloge des deux 
Cardinaux Miniftre en France - 
ie veux dire de Richelieu de. 
Masarii*. 

* * » i * 

’ 
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Apres que quelques - uns de Compa\ 
ceux quin avoient aucun lu jet de de trois 
les aimer , en euflent fait le por- f**»eux 
traie allez jufte , Madame de Che- 
vreufe les interrompant , leur a- 
voiia qu’elle ne pouvoit pas fouf- 
frir cette comparaifon , & que 
tout ce que l'on en peuvoit veri- Fo j 
tabiement dire , efioit que l’un efioit 621I 
me méchante Copie, & que l’autre un 
excellent Original. 

Mais le Miniftre blâme ce ju- 
gement j ÔC veut qu’au retour du 
Cardinal Mazarin , la Duchefie 
changea ce mépris en eftime, com- 
me Ci elle ne foivoit point alors le 
torrent delà Courr&r les ba (Telles 
de ceux qui rentroient ainfi dans 
les bonnes grâces d'un homme 
qui difpofoit absolu ment des af- 
faires. 

Mais il faut avoiier que ce que 
l'Auteur en dit , në regarde que 
l’intrigue , & l’air dont le Cardi- 
nal joua l’Efpagne, & avançqit 
finement les interets de fa France» 

Car pour ce qui eft du Miniftre 9 
la Duché lie avoit rai£on y tous. 
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les fenfez en conviennent, & don- 
nent les parfums divers que Ton 
doit à leur mérité. 

On void cette vérité dans une 
comparaifon imprimée , l’Hiftoi- 
re de Prioli en parle aufld -, & j’a- 
jouteray que Richelieu l'empor- 
te bien loin fur Mazfirin , qui ne - 
fuifoic que marcher par un chemin 
tracé , fuivre le plan de fes maxi- 
mes , ôc joindre quelque habile 
coup aux très pefans , dont l’au- 
tre avoit abatu l’Efpagne, élevant 
la France qu’il avoit réunie , fur 
les trilles débris de fa Rivale. Ad- 
joûtez qu’il a encore élargi les li- 
mites de la Couronne, abailfé l’Ai- 
gle , & fappé les fondent eris de 
1* Augu fte Maifon ,toû jours grand, 
& jamais furpris,mais actif, mais 
pénétrant , & qui a rétabli la Ma- 
jeffcé des Rois, corrigeant , ou mi- 
nant fourdement tout ce qui en 
murmuroit , ôc s’oppofoit aucu- 
nement à leurs Loix. Il eft vray 
qu’il n’avoit pas de foy , fi elle 
a’eftoic utile , implacable en fes 
Jhaines, & quifaifoic un crime,, Ôc 



fur les Mémoires, i o<y 
auroit crû le commettre,! pardon 
ner les ennemis de l'Etat , ou les 
fiens , tant la vengeance luy eftoic 
douce j $c en cette vie il ne con- 
fideroit ny la Reine Mere , ny feu 
Mon (leur qu’il perfecuta tres- 
cruellement. 

Au refte ce Minière eftoitin- 


comparable , il eft encore au 
delîiisde l’exprefiion la plus en- 
gageante , mais en tant que l’on 
regarde fa Politique , fe l’Art de 
regner qu’il pofledoit fi parfaite- 
ment , & dont il nous a laifte des 
leçons infaillibles , & le fruit que 
l’on en peut cueillir, fi l’on s’arrê- 
te aux mêmes moyens , & fi l’on 
fe fixe inviohblement le même 


but. 

Il faut pourtant avouer que l’E- 
loge qui va fuivre , vaut bien tout 
ce que l’on dit des deux Cardi- 
naux -, puis que celuy d’Amboife , 
eft mort , Minière fans avarice & 
f ms: orgueil , Cardinal avec un f ’.ul 
Beufi'je] qui n ayant point eu en vetie 
et autre richejfe que celle du public, 
feft amajfé un trefer de bencdtttms 
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dans toute la pofterité : ajoutant 

que tout le monde le pleura, 

Ge font de ces gloires que l'on 
doit uniquement rechercher,mais 
il eft bien difficile que Ton ne me- 
lela faulTe à la véritable , 8c que 
la voix de l'anabition n'étouffe le 
mernutte de la confcieuce prin- 
cipalement lors que tout nous rit, 
& que l’on eft fi fragile quand 

l’occafîon , 8c l’intereft combat- 
* > ^ 
tenc de concert une ame ou les 

autres pallions qui y régnent, don- 
nent auffi l'entrée à deux enne- 
v mis qui en trouvent le foible , 8c 
en ruinent le repos. le reviens à 
l’Auteur , & à fes fentimens fur 
la Cour de Holande , qu'il déchi- 
ré parce qu\lle n'a pu fouffrir 
fon procédé. 

Cenfure j e m leur fais point d*injure quand 
CoJ^ de * e dis quil vy en a pas eu qui fs puif - 
H dan~ fe picqucr d’une connoïjfance fort par- 
^ ticuliere du droit Public , qui ne fait 
pas partie de dut roque foûtenant , 
quelle feroit bien de laijfer la decifion 
* r , des affaires des Mwiftres publics 
*u,\' Etats , quelle n’entend nulle* 


Digitized by Google 



fur les Mémoires. 1 1 .% 
ment faute de ces lumières , 8c 
parce qu'il n’y a perfonne qui en 
puifle faintement juger. Voilà * 
une grande ignorance de ces Mef- 
fieurs , qui à cet avis profiteront 
de la bonne inftru&ion du Mini- 
ftre, iront s’appliquer 8c fe mettre 
par ce moyen à couvert de fa cen- 
fure. Il ajoute fur les foldats que 
cette Cour mit dans la maifon de* 

D. Fernando Telles deFaro,qu*cL 
le a depuis quelque temps d’autres , 
maximes , & doit fans doute eflre 
compofée de gens qui entendent bien 
mieux le droit public quelle nefaifoit 
en ce temps la,. Il en faix fa défeniè,, j 
& ajoute , que L’on ne peut pas en- 6or_ 
treprendre de juger le fer vit eur d’au - 

Et fur 

Les Etats Generaux des Pro • les Etat* 
vinces Vnies parlent jufqu’à f pt G **e~ 
fois fur l’affaire du Prince de Fur- taf/x - 
ïlcmberg j mais-, d’ une marner e a ff esc Fo1 * 
ordinaire & hors de propos. Cecy à 
befoin dequelque difcufïion j ie 
m’y engagera y à fon temps :• 8c 
fut les résolutions qu’ils prirent 
pour défendre à leurs, AmbalIÀ^ 
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«leurs de prendre des prefens , il 
dit qu’il ne peut pas croire que 
c’eft par ménage, ny pour obliger 
c i les Minières des autres Princes à 
en faire de meme, que cet htat aie 
efiè capable d’une penfee fi bajfe & 
fi indigne de luy -, citant là-Je/fils 
que ceux de Holande en uferent 
d’une maniéré étrange avec Braf- 
fer , les enfans de Mr. le Brun &c 
Stoccar envoyé, des CantonsSuif- 
fes Proteftans, aufqiieis la Holan- 
de refufa in juftement les prefens 
ordinaires ,-quand les autres Pro- 
vinces les leur firent faire. 

ils répondent tout fois que lors 
que chez eux les Miniftres étran- 
gers ne font point de difficulté de 
Fol. Je faire donner en argent comptant le 
$57» prejent lequel ils feroitnt aujfi bien 
changer de nature j peut-eftre par 
mépris ou autrement , fans vou- 
loir confervcr ces marques d’efti- 
Foî.5«6. ine , ou d e bienveillance à'unRoy 
Fol 55 u ou d’un Etat qui demeurent a perpé- 
tuité dans les familles. faut-il tant s’é* 
tonner que deux des leurs s’aycnc 
fût donner en lettre de change le 


Digitized by Google 



fur les Mémoires. 1 1 \ 
prefent qu'on leur offroit en pier- 
reries , ou en vaifielle •> & faut-il 
que la Cour en France en fit en ce 
temps de fi bons contes , quand 
les fiens les prennent ou les ont 
pris en Holande en beaux deniers 
compransîou lacenfure, ou lade- 
fenfe doit eftre égale. 

Et pour ce qui eft des Etats 
c’efi: moins une ruflicitê , comme 
il veut, qu'une fe vérité qu'ils fe 
propofent,&: qu'ils afFe&ent pour 
empêcher de certaines fuites qu’ils 
craignent d'une eftime ou d'une 
tendre fie particulière pour le 
Prince qui les honore de ces bien- 
faits , &Tes enoa^e à luy en con- 

f » . O O * 

erver quelque reconnoiflance. 

*Car lors que l'on donne une 
fois l’entrée aux prefens -, c’eft un 
charme qui ébloliic admirable- 
ment , & di'pofie infcnfiblement 
un cœur à tout ce que l’on veut de 
luy. Cette intrigue, &c les promef-i 
fes fk ks efperances en ayant ga- 
gné ou feduit plu fie urs , comme 
Fulvio Tcfti à Madrid , Telles Fa. 


FoJ.aïc^ 


ro à la Haye , outre qu’il y eftoit 
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obligé , Hugonet & Imbercour 
par L oui XI. Godinac a Conftan- 
tinople en faveur de l’Efpagne, 
Lencofmejdà meme , ce lu y de 
Brandebourg qui Ce retira en Suè- 
de, & André Giezi à la Porte , où 
il trahit Gabriel Battori fon Mai- 
ftre. 

C'e fl: ce que l’on fçait , fans les 
infidelitez inconnues de ceux qui 
fe donnent au Prince > auprès du- 
quel ils refident , ou à fon Mini- 
ltrequiles corromp,& qui en tire 
ainfî desfecrets importans , qu’il 
attrape ailleurs par quelque faulTe 
confidence. Celà vient d'eftre vu 
à Vienne, en la perfonne de Chia- 
roraanni que le Grand Duc rap- 
pella aufii-tôt fur l’harmonie ’en 
laquelle il vi voit avec Gremonvil- 
Jej l’ordre qu’ils eurent de le reti- 
rer tous deux ayant elle un effet 
de la vigilance éc de l’adrefle donc 
le Marquis de los Balbaces arrêta 
l’intrigue de l'un , &r coupa court 
celle de l’autre, qui difpofoic pour 
l’ainfi dire d’une Cour , qu'il tra- 
verfoir, 8c charmoit pourtant per- 
pétuellement. 
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Ce font c|e ces jaloufies & pé- 
nétrations, quiinfpirent ces ma- 
ximes à la Holande,où Mr. de Be- 
ervveert eut tant de fcrupule - 
•pour l'entrée des vins de Rhin , 
dont on avoir vainement flaté Mr. 
d'Odic fon fils à Londres , Ja poUft; 
Gueldre opinant que le Pere feroit 
difpenfé du ferment, puis que ce- 
la s'eftoit fait à fon infceu , & la 
Frife voulant le contraire avec 
l'obfervation d*une chofe , où elle 
prenoic l'ombre pour le corps. 

En effet la plufpart des Dépu- 
tés jugèrent que la confcience du 
Pere s'y trouvoit intereffée, ce qui 
fît quil ne fe voulut pim trouver aux Ibid. 
Conférences , quoy qu’iLeut auffi- 
tôt voulu obliger fon fils à re- 
noncer à ce don , de qu'il en eut 
écrit en des termes prefiàns à l'E- 
tat, qu'il prioir de fouffrir qu'il fe 
déchargeât de cet employ , s'ils 
croyoient qu'il eut direftement ou 
indire&ement violé le ferment 
qu'il avoir fait de ne point pren- 
dre des prefens.C'eft marquer une 
ame bien ferme & de celles que 
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l'on prône en l'ancienne Rome. 

Mais l’Auteur ne trouve aucun 
goût en cette feverité , & dit fur 
ce que la Holande refufoit les pre- 
fens aux trois préalieguez , que 
^ ce ne fient pas fians indignation que U 
°’^ 3 * P ofierité verra qu'en ce temps-là ily 
ait eu des Députez , qui ayent avancé 
des proportions fi peu ratfic mnables , 
& qui ayent pu croire que la fingula- 
rite d'un fient Etat pottvoit impofier a 
tout le refie du monde civilifié la ne* 
_ cejjitê de fiuivrefion exemple . 

F°J.$52. £ C ce p en( lant la Holande n’a- 
F0I.Ç59. voit que dit , qu'il efioit impertinent 
défaire desprej'ens aux Minifins des 
autres Princes, pendant que leur Etat 
dèfendoit fies Ambafifiadturs d'en 
prendre d'eux , enfuite d’une des 
refolutions des Etats Generaux 
Fol. prile l’an 1651, le 10. Aouft : 
6 *°' mais que l’on obferve fi ferupu- 
ieufement , que les quatre Dépu- 
tez & ccluy du Confeil d’Etat, 
qui turent envoye z à l’Evêque de 
L’An Munfter ne voulurent prendre 
1657. aucun des plats qu’il leur avoit en- 
voyez. 


~v 
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Quand il y en a qui tiennent 
que l'Etat feroit foulage fi com- 
me il veut que l’on ne donne rien 
à fes Minifttes , les autres Cours 
voulufient en faire de même , 6c 
les imiter. Le Parlement d’An- 
gleterre fit defenfe à S. lolin & à 
Stricland de recevoir des Etats les 
prefens qu’ils leur envoyoient : 

6c le Roy de France ordonna aufli 
aux Commitfàires qui avoient 
travaillé avec îesq.Ambafiadeurs, 
qui conclurent le Traité de l'an 
1 6 ôz t de ne prendre les prefens que 
leur Agent leur offroit , à fçavoir 
- des baflins 6c aiguieres d’or maf- 
fifde la valeur de 4 . mil écus châ* Fo j, 
cun ; non fans un grand rejfentirnent 556 , 
des principaux Minifires de cette 
Cour-là, qui ne s’en prenoient pas aux 
dé ’f en fes particulières du Roy 3 mais 
aux dé fenf es generales des Etats. 

D’autres afiurent que cette re- 
forme y feroit aufii neceflaire que 
celles qui ont été faites ailleurs, 6c 

Refor- 
mes JUm 
dtcteu - 
je S' 


que l’on pourroit encore y faire. 

Les prefens que la Reine Eli- 
zabeth en Angleterre donnoit aux 
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Ambaflfadeurs étant toujours fort 
riche , le Roy Iacques fuivit Ton 
exemple , mais voyant qu'on ne 
Timitoit point dans les autres 
Cours , où ces liberalitez étoient 
plus réglées , il les reduific toutes 
à la moitié. L'AmbalFadeur de 
France n’avoit que i. mille onces 
de vailFellc vermeil doré , celuy 
de Venife mille, 5 c l'autre de l'Ar- 
chiduc 8 oo.au lieu qu'avant cette 
reforme ils avoient le double. 

Bol. Autrefois le Rpy d'Angleterre 

469. faifoit recevoir fes Ambajfadeurs à 
- l'entrée de fon Royaume : les faife lit 
défrayer & conduire à fes dépensa 
Londres v le Roy avoit aujfi accoutu- 
mé de les faire manger avec luy à fa 
table pour leur faire honneur : & aux 
affemblées & divertiffemens de la 
Cour y il les faifoit placer fur la meme 
eftrade & fous un même dais avec 
luy. Mais Charles h voyant que fes 
Ambajfadeurs n*eftoient point traitez, 
avec les mêmes civilité z. dans les au- 
tres Cours , & que la France eftoit 
bien plus refervée furccfujet , refor- 
ma tout eela ; Cordonna quà Vave- 
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nir Us Ambajjàdeurs ne fer oient re+ 
cens quà Gravefande , & conduits de 
là dans les barques du Roy au qmy de 
la Tour , ou les carrojfes de la Cour 
Us prendraient pour les mener chez, 
eux : Aloi/îo Contarini Ambaflà- L »^ n 
deur de Venile, & Albert Ioa- 1627/ 
chimi qui l'eftoit aufli des Pro- 
vinces Vnies , ayans efté les der- 
niers qui ayent efté placez auprès 
du Roy dans une 3 tremblée pu- 
blique. C’elt une reforme j en voi- 
cy une autre. 

Cette inégalité cft une raifon 
alFezgrande pour la reforme. Les 
Princes d’Orange qui alloient auf- 
fi au devant des Ambaffadeurs, ne 
le font plus i le Prince Frédéric 
Henry s'en eftant exeufé fur fes 
goûtes, & le Prince Guillaume ne 
l'ayant plus voulu faire apres le 4 
decez de fon Pere ; ce qui fuit , eft 
encore de cet air. 

Les AmbaiFadeurs des Têtes 
Couronnées croient logez en Hp- 
lande aux dépens de l'Etat , ce 
quiceftà quand la Tuillerie qui y L * Afl 
droit pour la France » quitta bruf* 1648. 



J 


Fol* 

49 ?. 

L’An 

1649. 
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quement la Hayeine voulut point 
fc trouver à la publication de la 
Paix, & fit rendre la clef de la 
maifon affectée à l’ Ambalfade de 
France. Les Etats qui virent aiu- 
fi une occafion à retrancher cette 
dépenfe extraordinaire , refolu- 
rent que Us Ambajfadeurs & les 
Refidens des Têtes Couronnées ne fe- 
rment plus logez. Aux dépens de l'Etat « 

Le Czar même ne défrayé les 
Miniftres eftrangers que pour o- 
bliger les autres Princes à l'irai*' 
.. rer , ce que l’on fait ; & fi l’on y 
manquoit afleurement il auroie 
tort de continuer avec celuy,dont 
le Maiftre retrancheroit cette mu- 
tuelle civilité. 

Ainfi ceux qui blâment tant les 
Etats Generaux fur leurs défenies 
pour les prefens , n’ont pas toute 
la raifon qu’ils croyent * puis qu’il 
y en a qui foûtiennent que l’on fe- 
roit mieux de n’en plus donner à 
l’avenir , pour employer ces de- 
niers à quelque prenant befoin , 
quand les chofes doivent être éga- 
' les , ou corrigées , fans que cela 

furprennej 
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fiirpjenné , ny ce que ie vay dire, 

La Courde Madrid excelloit » 
& excelle encore en des gratis 
deurs, dont les autres fe moquent, 
& lefquclles on décrié générale- 
ment j puis que l'on y donnoit 
les maifons , & qu’on exemtoit 
les Miniftres des charges ordinai- 
res , outre que l'on leur foufFroit 
encore une depeufe qui avoit Tes 
Franchifcs , & leur valoit à peu 
pre's les frais de ce iour. 

On en fît des bons contes au 
temps de Mr. Franfchau, & de 
quelques aurres,.qui ne pou voient 
aifez admirer cette bonté. Elle eft 
telle en effet , puis que l’on ne 
peut voir d’un bon œil que i'Am- 
balfadeur d’un Prince indiffèrent 
ou ennemi y forme fes menées, 
ôc y cabale , mais nourri aux dé* 
pens de celuy qu'il veut trahir j 
quand les fieu* n'ont pas cet a- 
vantage , & que les deniers de ce 
que porte l'exemtion , fcroient 
bien mieux employez à payer les 
ArabafTades avecexa&itude , &à 
foutenir plus ferieufcment la Ma- 
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jcftc de la Couronne. Il eft vray 
que l'on y a rais quelque ordre, Ôc 
que l'on devroit encore retran- 
cher ce qui y refte d’abus , pour 
ne faire que ce que l'on fait gene- 
reufement avec les liens ailleurs. 

T>emê- fÇ a * c ^ CS ^mélcz de F ran *“ 

U des 4. ce avec le Cardinal Aitieri fous 
le feu Pape , de que le Regna'nt 
*flec U parle déjà d’une reforme fi judt- 
Cour de cieufe» n'éftant pas jufte que l’ira- 
pîrfes raunité s’étende fi fore , Se qu’au 
«Jfares b eu d e l’ordre & de l’honneur, el- 
fj* le produife le fcandale de la confu- 
* fion, ny que l'on y obfervedecer- 
/ taines maximes creufes que l’on 
n'a garde de fuivre, ny de fouffrir 
dans les autres Cours. ïl faut 
prendre la chofe en ia fource,pour 
voir fi elle eltoit jufte. 

Les Cardinaux de les Ambafta- 
deurs avec leurs familles eftoient 
exemts des droits d’entrée pour ce 
qui leur eftoit neceftaire. Mais 
comme il y en avoit , ou plûtoft 
leurs domeftiques qui écendoient 
l'immunité plus loin qu’ellene va, 
abufans du privilège, & en faifans 
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commerce, foit que l’on fift venir 
les denrées 3c les marchandises 
fous l’adreiTe de leurs Maiftres,ou 
par des letttes que for» dit de la 
familiarité , tout droit complot le 
trafic fe faifoit librement* Sc ceux 
avec Iefquels ons'entendoitjjoiiifi- 
foientainlî des franchifcs du Mi* 
niftre , ou de quelque Cardinal ; 
comme fi en effet ils étoientde fa 
maifon ; ce qui droit autorifer ces 
mene'es,&’ ofter un drôit innocent 
à TEglife. On fe plaignit haute- 
ment jmais ces plaintes furent inu- 
tiles , le mal ou.la licence conti- 
nuoit , malgré ceux qui crûrent y 
apporter quelque tempercmenr. 

Le Cardinal Altieri en fut of- 
fenfc , & jugeant que d'ailleurs 
on pouvoit foûlager le peuple en 
ce qui regarde la confomption des 
chofes j oftant tout ce qui eftoit 
exorbitant , & groffilfant le reve- 
nu de ce qui fomente le luxe ou 
la pompe de Rome & des Grands, 
il voulut y mettre ordre, & regler 
ces abus , fur ce que les fermiers 
Juy dirent , qu'on les fraudoit , & 
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qu'ils en foufFriroienr trop \ 1‘ An- 
née fainte, où on vouloit leur ôter 
un moyen de fe relever de leurs 
pertes,qui continueroient , fi l'on 
ne bornoit une autorité , qui les 
minoit , & laquelle les obÜgeroit 
à quitterplûtoft que de continuer 
à s’épuifer ainfi miferablement. 

Altieri y confentit& donna les 
ordres qu'il falloir jmais les qua- 
tre Ambilfadeurs de l'Empereur, 
d'Efpagne, de France Sc de Venife 
fe lièrent enfembie , & s’y oppo- 
sèrent ; à fçavoir le Cardinal de 
Heiïe, le Pere Nitard,le Duc d’E- 
Urées & l’antre , qui aigrirent 
toutes les Cours , & agitèrent 
celle de Rome. 

Il eft vray qu’apres une meure 
refledion , celles de Vienne & de 
Madrid s'adoucirent* voulant que 
leurs Miniftres lé moderaflènt jee 
qu’ils firent, attirant auffi dans 
leur fentiment celuy de Venife. 
Mais Mr. d'E Urées fe roidic luy 
feul & demandoit d'autres facisfa- 
dions que celles donc fe payèrent 
Iss trois autres , à fçavoir d’une 
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honnête excufe que leur fit Altie- % 
ri s fur ce que ces chofes ne fe fai- 
foient point pour les chocquer, 

1 mais pour remettre un peu le re- 
v venu qui étoit fi fort diminue. 

Toutes ces raifons ne furent 
d'aucun goût au Duc, qui preten- 
doit d'autres baffe fies , & portoic 
haut la colere du Roy , & fa ven- 
geance j & pour faire voir que 
bien qu'il futrefté feul , il ne vou- 
loir pas démordre , il fomentoit 
les intereffez, & fit fous main que 
le Cardinal Sforze envoyât de fes 
gens pour enlever ce qui eftoit à 
luy à la Douane j les Fermiers y 
confenrans, & même n'ayans rien 
innove' contre les autres. C'pft le 
fincere détail de ce démêlé , dont 
la mort de Clement X. a rompu 
le cours , & lequel peut-être re- 
viendra fous le Pape Regnant,qiu 
corrige ce qu'il y a de corrompu 
à Rome , par des loix feveres , &■ 
par fon exemple, du moins autant 
que fa vie fainte , & fon zele ar- 
dent pour le bien des peuples, eft 
capable d’infpirer aux Princes e« 

F iij 


Digitized by Google 



I i6 Réflexions 
♦ general un efprit modéré, plusdô 
douceur , & une ferme liaifon , 
eonne les Infideiles ; le Leéteur > 
s’illuy plaît, me pardonnera cet- 
te digreilîon. 

V’ais l'Auteur ne peut digerer 
cecy,nv ladéfeiifedes£r\ts;& fon 
argument eft que l'on ne peut pas 
nier , que aux qui dtffenam a leur s 
Minières de prendre des prefens , ne 
condamnent pas feulement Iss eftran - 
* gers qui en prennent , mais anjfi Us 
grinces qui en font ; qu’ils conjide- 
rent , s’ils ne s’érigent pas en juges 
cornpetens , & s’ils ne font pas un ju- 
gement terneraUe, 

£ue les Mais \\ s * en pi C que bien fort, & 
ü fiùt peut-eftre qu'il y ait une 
4â au ‘ caufe cachée qui l'anime j s’il efi: 
Hfïr- vray que des prefens on va quel- 
ÿ»es quefois jufqu’aux penfions que 
teurs " l'on reçoit fans fcrupule d'unprin- 
vendent c e , qui ne les donne que pour ga- 
ou obliger quelqu'un à tout 
lue de ce qu’il en veut aveuglement, mais 
iesrefoi. P ar des voyes fourdes , & par de 
vent, certains biais, que l'on ménage en 
fon temps & en fon lieu. 
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La Reine EÜfabeth en Angle- 
terre ne pouvoir fouffrir les hon- 
neurs que les autres faifoient à 
Tes Sujets , & reprouvoit , comme » 
elle difoit , les brebis , quoy que 
toutes innocentes d'un troupeau , 
qui étoit uniquement à elle,auffi- 
to ft qu’elles étaient marquées de 
la main de quelque berger étran- 
ger. La terre de S. Germain don- 
née par Châties Emanuel en Sa- 
voyeau Marquis d'Inojofe luy fit 
un grand) tort , & le ruina dans 
J’efpric de plufieurs qui crurent 
que par reconnoilfance, ou autre- 
ment , il n’avoit point voulu per- 
dre le Ducaux Colines d’Aft, ny 
ailleurs , où la fortune luy rioit , 
& le flatoit d'un vifible avantage. 

Or les pen fions n'operent pas 
moins, & l'a me qui prend, fe don- 
ne de même avec la foy que l’on 
' partage , quand on tend la main , 
ôc que l'on fouffre que la corru* 
ption,ou les bien- faits l'ébranlent, 
en troublent l’afliette , & l'alte- 
rent. le diray un exemple qui n'cit 
pas inconnu à l'Auteur. 

, F iiij 
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Fol. Le Chevalier du 6 net alla dire de 
l/an la R art du Roy au Miniftrc d'un des 

1659. plut pttiffans Princes à' Allemagne 
qu'il eût à f* retiter & a for tir du 
Royaume avec fa famille. Cela étant 
rude , & 11e pouvant partir d'un 
fol. lieu , oit il s'efloit eftabü % il y aveit 

***' jo . ans > il obtint un ordre qui îuy 

donnoit un mois pour s'y ptepa»- 
rer ôc difpofet de (es affaires*) mais 
ce mois n'eftoit pas encore expité 
quand le Chevalier du Guet l'alla 
enlever de fa maifon , & le con- 
duit: à la Baftille; où il fut jufqtf'à 
ce que le Prince fon Maiftte s'y 
eftant interefle , fe plaignit d’un 
procédé fi violent, le fit fortir , & 
la Cour eut foin de le faire con- 
duire à Calais , où il s'embarqua. 
f0 l # Le Cardinal Mazarin confide- 

' 291. rant qu’il en avoit trop fait , en 
voulut faire me effece de réparation 
au Minière , a q u\ il écrivit au bout 
de trois mois , & le convia de revenir 
■ en France , pour y jouir des effets de 
la bienveillance du Roy } qui le ft en 
même-temps affeurer d'une penfion 
- de mille èens 3 il en a ejl é poncindk* 
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ment payé tout Us ans , jufqu’ace 
que les imerefls de la France cftant 
incompatibles avec ceux de fa patrie , 
le Mvàftrc ne pouvant pas part agir 
fon ajfittion , la donna entière à cel- 
le-cy , qui l’en a très- mal re compenfer. 

le prie le Lecteur de confide- 
rer ce Miniftre, ce pui liant Prince 
d'Allemagne 5 ces 30 ans,lalettre 
obligeante du Cardinal , la bien- 
veillance du Roy 5 la penfion de 
mille ecus , I'exadlitude du paye- 
ment , les interefts incompatibles 
de la France avec fa Patrie , qui 
l'a très- mal recompenfé d'une af- /’ay.vff, 
fedtion qu'il luy donnoit toute en- fff*' 
tiere , apres l’avoir oftce fi gene- 1640. 
reufement à l’autre -, Ci ce Miniftre d^nal^i 
n’eft pas le Miniftre Prifonnierjce Riche- 
Prince, Monfieur de Brandebourg, envoie 6 ' 
les 30. ans, le temps de fon fejour i Eie- 
en France , §c fi la pen/îon & le p e ? r . 
foin que l’on eut de l'adoucir,n'ef- au hauc 
facerent pas bien tôt le fouvenir de ref- 
des maux foufFerts à la Baftillc, 3 c Foî.^ 
ne luy engagèrent point à la re- 
connoillànce qu'il en te'moigne, 
quoy qu'à la vérité il ait partagé* 

F v 
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& qu'il partage encore l'afFe&ion 
qu'il prône en donnant une fi bon. 
ne part à la France , & de ces avis 
qjii rompoient les meCures de la 
Holande, qui eft fa Patrie ,Tc la- 
quelle l J en a juftement puni. 

C'eft développer l'enigme , 6c 
trouver la fource de Tes aigreurs , 
avec celle d'une amitié irregulie- 
re. Mais Voicy une autre marque 
de ce qu'il eft mécontent , & l'air 
dont il accufe la violence da ceux 
qui ne pouvoient le foufFrir,ny Tes. 
intelligences. 

jufques \cy on n’a ouy dire qu'une 
feule fois , que l’on en ait menacé un 
JMimftre public , il parle de la que- 
flion , & qu'on laluy ait effective - 
ment prefentée , pour le contraindre 
de nommer ceux qui luy communi- 
quaient les particularités des affai- 
res , quil efcrivoit au Prince fort 
maître ; ajoûtant que les Monar- 
ques confervateurs du droit des gens- 
vangerent un iour l’outrage fait a 
une perfonne à qui ils doivent tous 
leur protcftion : principalement la? 
vfranee 3 pour, laquelle il s'eft. fa,* 
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crifié , & qui auroit tore de luy 
refulér Ton appuy ; apres tant d’é- 
clat , Sc les efforts furprenans 
qu’elle fait pour fan ver le Prince 
Guillaume ; puis qu’il fuffic à cet- 
te Couronne , que l’on embradé 
fes intérêts , pour faire toute forte 
des crimes, &c trahir impunément 
l’Etat où l'oneft né. 

Mais les Caraffes punis peuvent 
entore fervir d'exemple à ceux qui 
abufent de l’autorité qu’ils ont en 
main , pour exercer toute forte de vio - 
Urnes & d’inju/Hces contre une per- 
fonne toute innocente,^ il fa u dé- 
ment accufée-,11 le dir,& quand les 
Etats de Holande firent délivrer 
T Avocat Sas pour obligé le Parle, 
ment en Angleterre, qu’ils ne vou- 
loient point aigrir,/? Minière d’un 
P rince Souverain publiquement reco- 
nu pour tel, ne peut pas jouir du droit 
desgens,ny de celle duPrincefon maî- 
tre. O luges que la pafïlon égare , 
fouvenez-vous que cet autre fu- 
prême vous jugera à fon tour / 

' Et fur l’Ordonnance publiée en 

Holaude > laquelle déclaré crimi- 
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nels ceux qui de fait, de parole oa 
de raine outragent les Miniftres 
publics , ou ceux dt leur fuite ; il 
veut qu'elle s'étende encore aux 
|oI^i 5 perfonnes qui par des calomnies in - 
jamcs AHîorifécs par des écrits publics 
& avoue a accufent faujftment les 
jimbajfadehrs & Miniftres d'avoir 
entretenu correfpondance avec les en* 
nemis de 1‘ Etat , on avoitfait des ca- 
bales dans leur pays , auprcjudice de 
fon repos 9 afin d’expofer par là leur 
perfonne & leur maifon d la rage d’u- 
ne populace pajfionnée , & toujours 
pre fie de faire des jugements tenterai- 
res. C’eft: bien honnêtement trait* 
terres luges , &; fe ju ftifîer. 
iBid. Cfitonsre les auteurs de ces ca- 
lomr.ies que la luftict devroit exercer 
fa v engeance , & execmer me loy, qui 
fécondé fi bien le droit des gens 3 & qui 
nfi pas moins necejfaire en ce temps . 
Eifcours C'eft nous donner un détail 
%J}re^ e ^ €s accusations ,,une image des 
rfifen- maux qu’il fouffre injuftement 
** tr * & le droit des, gens violé en Ca. 

perfonne par mille impoftures 
<que l’on, forge malicieufemeut 
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furies Mémoires, 133 
fur fes menées fourdes en faveur 
des ennemis de l’Etat , aufquels. 
il trahi (Toi des fecrets,& les éelai- 
xoit de tout ce qui pouvoir eftre 
à leur avantage , malgré fa con- 
fcience & le ferment qu'il avoU 
fgic d’en eftre le fidele depofitaire y 
outre les penfions & les autres 
grâces dont on le combloit, & fa 
naiifance qui l’obiigeoit à eftre 
moins corruptible <k reconnoik 
£ànt pour la France. 

Quand cependant^ ce qu’il in- 
finuë j on devoir punir lamedi- 
fance 3 & ceux qui par des veües- 
particulières l’exercent impitoya- 
blement à la ruine d’un innocent 
malheureux. 

Il veut l’ eftre , & ie le veim 
croire ; ainft c’eft à la Holande à 
ne plus tyrannifer , à couper le 
fil de la periêcution, & à modérer 
l’excès de fes peines par quelque 
penfion obligeante , 01* égale à 
celle qui. adoucit l’aftront qu’on 
• luy avoit fait en Francejians quoy> 
Jta pofteriié fçanra toujours par fes, 
«crics U barbarie d’un Etat t o« 
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régnent l’animofité &c la haine 
qui étouffent le murmure des 
Loix , la liberté que Ton prône 
tant , & la vertu même en la per- 
fonne d'un Miniftre que l’on ne- 
prétend punir que parce que la 
Foy Sc le cœur en étoient doubles.. 
■ Cela fait voir combien diffici- 
lement on a la confcience nette,8c 
exemtc de l’ombre même d’une 
faute,quand on ferr deux Maîtres* 
Sc que l’on tire à deux mains à la 
fois. Et ces choies eftanc ainfi f 
l’Auteur à raifon de dire qu’il y en 
a fort peu de fon Caraêtere qui 
pui (fient être hommes de bien^tant 
il eft vray que la perfidie a fes do 
grez , & que lors que l’on efeoute 
une fois , & que l’on donne l’en- 
trée à l’ambition ou à l’interêc,on 
entreprend un pas bien gliifa nt *, 
car fi l’on ne tombe point aulîi- 
toft, on ne tarde guere 3 & la chute 
en eft infaillible. 

Or la Cour en a fulminé une 
fentencc , & eft refoluë de le re- 
cir perpétuellement en prifon , 
pour évitée l'écueil pafte & le dau : 
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ger où Ton s expofe, quand la per- 
fonne , dont on attend la fidelité 
d’un fecret , l’évente , & fait pat 
ce moyen avorter les efperances 
que l’on en avoir concédés. Mais 
cette douceur , quiefi: allez gran- 
de , n’opere pas le bien que l’on 
en attendoit , ny la reconnoiflan- 
ce de ce que l’on n’avoit puni ce 
crime qu’à demy : quand la Poli- 
tique ne fotifFre jamais ce milieu >, 
& demande abfolument l’une ou 
l’autre des extremitez : ie veux di- 
re ou une feverité toute entière 
& inexorable , ou une modéra- 
tion generale pour un crime de 
cette nature. ! 

En effet on eft toujours ingrat 
aux grâces que l’on fait j l’efpric. 
ulcéré n'enconnoit, &c ne fe paye 
d’aucune , & /oeil irrité de ce que 
l'on s’y prend d'un biais qu’il ne 
peut digérer , envifage la juftice*. 
comme l’injuftice même,Sc prend 
des luges fi modérez pour fes, 
bourreaux , & des tyrans qui de- 
mandent inhumainement le fang 
malheureux, d'un, innpcent » qui 
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n'eft coupable que parce qu'il a 
des ennemis , donc la pafiion eft 
connue, & la foy fufpeéte : i’ei» 
parleray encore plus bas. 

Les curieux pourront s'infor- 
mer fi la fentence eft fi violente , 
comme l’on fuppofe : la Cour de 
Iuftice en pourra répondre , ôc 
t ous ceux qui l'a compofent,fe ju- 
ftifier d’une manie , qui l'agite fi 
fort contre un homme qui l'en 
accufe, & qui ne croit poinr avoir 
mérité ce mûrement fi indigne 
de luy,& fi éloigné de fa gloire. 

C'eft l'air dont il fe vange,8c !&• 
venin qu’il jette par toute l’éten- 
due de cette piece, à la vérité con- 
fiderable,& pleine de lumières qui 
inftruifent , fi la paflion contre les 
Couronnes, ou contre la Religion, 
n'en diminuoit la beauté , Sc ne 
rendoit l'Aureur moins excellent* 

Or l’Arrêt, & la prifon perpé- 
tuelle où il eft, le chagrinant, il fe 
déborde & déchiré les Provinces 
Vnies i ce que l’on a vu plus haur> 
Sc ce que l^on va encore voir pat 
un exemple* ....... . 
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Charles Guftave fe plaignoic de 
ce que les Etats rcfufoiem de rati- Tcvfel* 
fier la paix d’Elbing , quoy que 
leurs AmbafTadeurs enflent de-^J^g, 
mandé i’éclairciflement de quel- L’*n 
ques points qui regardoienr le c 6- 1 5 ’ 
m er ce-, ôc comme on vouloir cou- 
per la racine aux ruptures, l’on fît 
une efpece de Traite, où /’ Elucida- F0Ï.5S4* 
ïionjmx aufii nouveau que la maniéré 
d’agtr e fi oit nouvelle dans un Etat , 
où l on avoit toujours été fort religieux 
à exécuter la parole que Von avoit 
donnée . Mais la bonne foy céda cette 
fois là a l’interefi. 

Comme fi l'on devoit pafïèr 
aveuglement par deflus les arti- 
cles qu'un ennemy nous offre , 
mais fous des mots ambigus , qui 
loin de nous tirer d’une guerre, 
nous jettent dans uneplus violen- 
te, & font que le calme , apres le- 
quel on a fpire vainement, ce fle & 
cede à un orage très- violent. 

Ce n’eft que la feule necefîité 
qui nous fait confentir à des fur- 
prifes telles que les annexes d’Aix- 
la Chapelle > à moins dequoy oà 
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évite le piege,& on prend des me- 
rures oppofées aux mefures du 
Miniftre , qui fouvent manque 
d’induftrie , ou ne pénétré point. 
Ce que l'on a veu à Madrid 8c à 
Rome , où la France a delavoüé 
fesMiniftres, 8c faitredreftèr les 
bcvdes que l’un 8c l'autre avoienc 
faites en deux Traitez où elle ne 
trouvoic point fon avantage. 

Ce n’eft pas de ces choies que 
Ton cite, q^Ies decrieroient trop 
la France , 8c le Miniftre prifon- 
nier ne nous produit que des exé- 
ples qui cachent la mauvaife foy 
d'une Couronne , pour laquelle il 
conferve une affection fi enticre,& 
n'a garde d’oublier tous ceux qui 
tendent à noircir la Holande 9 ou 
l’Efpagneen la pcrfonne de Fer- 
dinand 8c des autres, dont il nous 
donne un eloge fi merveilleux. 

L’autre qui fuit n’eft pas moins 
admirable fur l’Auteur du Traité 
curieux de l’enlevement du Prince 
de Furftemberg pour avoir mis le 
Miniftre entre ceux que l’on a pu- 
nis dans un Etat .qu’ils trahiftoient 



fur les Mémoires ; 135 ? 
ôc où ils efloient nez. Voicy les 
lignes qui l’uIcerent tant, 

N. N. revelo.c les fecrets en Fol-no 
Holande*, il en fut pris & exami-. 
né i mais comme il ne pouvoir fe 
defendre d’une choie fi noire j il 
fe ht fort furfon Garaéfere, & fur 
ce qu'il faifoifles affaires de Lu- 
nebourg > mais l'Etat outré d'un 
coup fi perfrde,& contre un hom- 
me qui luy devoir tout , le punit 
comme un fujet, & fulmina l'Ar- 
reft que l'on fçait. 

Mais comme les veritez font 
odieufes, celle-la l'irrite, &c éobli- 
ge de dire qu'il fe defie extrêmement Fo * 
de toutes les prodit fiions de l'air dr 
du terroir qui ont fait naijîre celle -cy,*FoI* 2^ 
puifqu'elle n'eft qu'un engagement 
fans necejfitè dans un Paradoxe , dont 
P Auteur f ; démêlé fi mal , qu'il fait 
pitié , & ne donne que des raifonne - 
mens en l'air , qui font la plus grande 
partie de fon ouvrage . 

Ce qui a’eftonne pas , puis que 
le Minière n'épargne perfonne ; 
principalement fi l'on ne donne 
pas à la France l'encens qu’il pre- 
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* 4 ° Reflexions 
tend } mais tout le monde ne le 
croid pas ainfi , & avoue que gé- 
néralement on n’eft pasafiez heu- 
reux ou malheureux pour rece - 
voir de ces munificences, qui font 
que l’on dore une plume , 8c la 
rendent aufîi venale qii’eft la fien- 
ne , quand celle qil*ii blâme tant, 
ne içait ce que c’eft que grâce , ou 
bienfait,puis qu’il écrit îes chofes 
fur le pied qu’elles font , & fur la 
foy de$ Auteurs qui les donnent j 
mais fi célébrés ,-qu’eftant Fran- 
çois ou indifferens , on en tire un 
aveu fincerede la démarcheinéga- 
ledesCouronnes.le feray en deux 
mots fa defenfe. 

. Il tire un abrégé des raifbns de 
Lifola pour l’arreft du Prince 
Guillaume, & y faitfuivre les deux 
points que l’on a fait en France 
fur fa deffence , à fçavoir ce que 
Ton n’a iamais veu traiter fi bar- 
barement un Chanoine fi digne, 
ny un Prince tres-fidele à l’Empi- 
re, &c revêtu du Cara&ere inviola- 
ble de l’Ambaflade : à quoy l’on 
répond que la France, quand il s'a* 
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gît de fes iurerérs ou de fa vengea- 
ce, loin deccmfiderer un Chanoi- 
ne, fe prend bien à des Papes,Car- 
dinaux. Archevêques, Evêques, 
Abbez & Religieux, quelle pouf- 
fe viojd mm en r, en profanant de fi 
tannes dignitez : ce fi: donc four- 
nir des exemples , qui montrent 
que Ion peut punir le Caraftcre 
f cre , fi ceux qui en font or- 
nez , le violent eux mêmes , Sc 
attaquent le Prince & l’Etatoù il* 
fe trouvent. 

Mais pour ce qui efi , que ce 
Prince eftoit Ambafiadeur géné- 
ralement reconnu pour tel de tous 
les Minières qui fe trouvèrent au 
Congrez; on foû tient qu'i{ 
rien de fi faux , & qu'on pouvoir 
le punir comme fujet & vatfàl de 
I Empereur, mais fon ennemy dé- 
claré & ceiuy de /a Patrie, qipf] 
perfecutoit cruellement en favêur 
de la France, à force d’intrigues, & 
par mille menées inouïes j eftant* 
certain quilny a perfonne qui ait FoI ^‘ 
pim travaillé que luy a allumer le feu 

qui confumc prefmmem VAlUrn^ 


Digitized by Google 



141 Réflexions 
gne , & une bonne partie de U Chré- 
tienté. 

Le Miniftrel’avoUeingenûmét, 
mais comme il a aufli efté pris Tans 
verd , il ne veut point qu’on puif. 
Te arrêter ny pu»ir un Ambafla- 
deur eftranger ou fnjet , qui tra- 
meroit contre la vie du Prince, & 
le faluc de l’Etat , quand le Traité 
curieux nous montre que cela fe 
peut, Sc que rien n’exemtc d’u- 
ne exa&e recherche ceux qui con- 
fpirent fl barbarement : fur quoy 
l’on cire d’excellens paifages fans 
les altérer, comme fait le Miniftre, 
qui rapporte bien tout ce qui fait 
à /a Theie,mais cache aufli quel- 
quefois ce qui l’affoibliroit , s’il 
nous donnoit les noms & les lieux 
des Ecrivains dont.il rire fes Mé- 
moires. 

L’ennemy qu’il combat à cette 
feule veuc , ne diflimule rien , & 
dit exa&ement les choies comme 
il les croit, & fur le pied qu’on les 
couche : en quoy il eft incorrup- 
tible i s’il manque pourtant en 
quelque endroit,il peut aufli tora- 
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fur Us Mémoires. 143 
ber , mais la charité veut qu’oa le 
releve, & qu’on l’inftruife force 
qu’il pourrait infenfiblement a- 
voir pris d'un biais , qui n’eft pas 
le bon ny le iufle j au moins félon 
le feras de ceux qui corrompent 
leurs écrits de beaucoup de paf® 
fïon & d’interêr. . 

Or le Miniftrene met la main 
à la plume que pour charmer par ce 
divertiffement innocent l'ennuy & la 
dureté d'une très cruelle perfecution, 
sabflenant d'y mêler fort raifonne - 
menti çfr laijfant au LeSleur la liber- 
té d'en faire l’application à ce que l'on 
a veu depuis quelque temps en laper - 
forme d'un Minière public reconnu 
pour tel par le même Souverain , du 
nom duquel l’on s'eft fervipour luy 
faire f m procez.. 

Mais ce divertiffement n’eft pas 
fi innocét qu’il île pique bien foie; 
puis qu’il en veut à l’Etat qui l’a 
confiné en cette cruelle prifon $ & 
comme il fe fâche de ce qu’on l’a 
mis entre les Sujets que l’on doit 
puni r,ie montreray par ce qu’écrit 
l’Auteur même en fes Mémoires* 
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qu'il y a des crimes quin'exemtent 
ny CaraCtere ny perfonne. 

le rapporteray fidèlement les 
pacages où le Miniftre defend , 
& puis ou il condamne cés fenti- 
mens ; pour faire voir fes contra- 
dictions manifeftes > & pour con- 
duire le LcCteur à l'opinion la plus 
probable. le viens aux pacages 
qui rendent une Ambafiade in - 
violable. 

V<*Jfiges La raifon generale veut , que 
ouieMt- i es Minijlrcs publics ne reconnoijfcnt 
dftçu'o point d’ autre iurifdittion que celle du 
ne peut p nnce q H i l es employé j tellement , 

ment *l M Sont ce Que la luftice du lieu de 
vider leur reftdence entreprend contre eux 

une Art « J 1 > . . n 

lAjfade. e fi tin pur attentat , & dott efire con - 

fol. 5 4* fiderê , comme eftant fait par des lu- 

ges incompétent & illégitimes . Ce 

qui doit fuffire , à. ce qu'il dit, 

pour l'etabliflement de la Thefe, 

fol.çç. que le droit des gens protégé tous les 

Minifir es publics fans aucune diftin- 

FoI.îïô. fti on du n en de leur mifance. Le 

me fine droit des gens qui protégé fa 

perfonne , protégé aufi fa mai [on, fit 

gens & fes meubles comme de fuites 

infepa 
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inséparables de U dignité de fon Ça* 
r attire. Et fut le Cardinal V volfey 
qui eftoit Légat , mais que Henri 
VlII.avoit demandé comme une 
voix venale à fou fc file au divorce 
qu'il louhairoit $ qu'il faut remar- ; ; 

quer cet exemple contre ceux 
Soutiennent que le Mwiftere nextm -» 
te pas le fujet de la iurrifdittion dtt 
S ouver ain du lieu de fa nœijfitncc, qu ad 
le Roy l’a puny, & qu'il en a Droit 
fait même durant fon harmonie 
avec Rome , fur le pied que fes 
ayeulx en ont quelquefois u(e avec 
le Clergé qui s'émancipoic. 

Mais l’ Auteur veut qu'auffitôt Fol.i^ 
que le Commilfairc ou tel autre 
qui eft avoué du Prince, auprès 
duquel il refide, doit efin en femè Fol.tfoî 
non feulement fous la protection des 
hommes , mais aujfi en la fauvegard, c? 
particulière de Dieu mefme * Comme 
lï Dieu protégé , Sc n’ayme pas à 
punir le crime. 

Enfin la psrfonne du Minlfire Fol. 60$ 
public doit efire tellement inviolable f 
que le Prince auprès duquel il refde, 
tn doit efire garœnd, & efi aujfi étroit 

G 
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tement oblige a le defendre,& proie * 
ger contre toute forte d'outrages & 
dinfultes quon luy pourroit faire en 
quelque marner e que ce puijf e e fresque 
fon Maître l’efl de les venger quand 

F0I.133. il les a fonffertesiparce que fes avions 
doivent eflreconjïderées comme ejlant 
faites par le Prince meme , mfqua ce 
que fon Maître de J avoué, ou Ivty , ou 
elles, la patience d’un Prince,&; la 
il* ber te' de l'autre Zèroit bien grade, 
fi Je plus foi bleu eftoit obligé d’at- 
tendre cette loy du plus forr,fouf- 
frir Ces decrets, & s'en régler, fans 
perdre celuy qui l’attaquoit par le 
ferjou par le poifonjeomme fi l’on 
pouvoir envoyer un atfàflïn C ou- 
vcrt 5 qui fous le voile de l’Ambaf- 
fade (eme le defordre , porte la 
mort avec Juy,& eteignela famil- 
leregnanre, pour faire fucceder 
celle de fon Maître , (ans que l’on 
puille le punir»!! l’on découvre,^ 
içait le fil de ces trames. 

I J ay montré que l’Auteur le 
foutient, So ie fais luivre les lieux, * 
ou il veut bien que l’on traite mal s 
un Ambalîadeur. 





fur les Mémoires. 147 
Il feroit d'autant plus difficile de Et . les 
déterminer l'étendue de ce privilège, ^nëns ~ 
que le droit des gens n ayant point fait ""hui* 
de réglés pour cela d’en ne peut fonder 
le raifonnement que fur des exemples. 

- C’efl: déjà un point qui fait pour 
l J opinion contraire , puis que les 
régies doivent eftre prîtes & venir 
des exemples. 


Tous les Politiques auffii bien que Fol. 14? 
les Iurifconfultes demeurent d’accord , 
qu a moins d’une trahifon ou conspi- 
ration coutre l'Etat , il ne faut pas té- 
mérairement perdre le refpeÜ qui efi 
deu aux Minières publics. C'eft un . 
autre aveu qu’il confirme , par ce 
qu’il die du Nonce qui eftoit en 
France durant la Ligue. 

A fçavoir qu'il avait perdu par Fo ^ t6 ^ 
fon attentat a la per forme du Roy & 
à la dignité Royale les prérogatives 
que le droit des gens accorde aux Mi- 
nières publics , veu qu'il ne pouvoit 
plus efire confédéré comme Ambaffia - 
deur ; mais comme ennemi de l'Etat , 
qui faifoit foulever le peuple contre 
fon. Souverain , & qui en fomentant 
publiquement Uirebellion , renverfoit 


G ij 
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Us loix fondamentales du Royaume ; 
ce qui nef pas permis au Mimfn 
public de faire. La venté eft bien 
forte, 8c l'oblige à uneconfeffion 
fickire.CelIequi fuiteftpluicon* 
vainquante. 

roMog V jdmbaffadeur doit trouver toute 

fa f ’urete au lieu ou il refide > & que 
le droit des gens le doit protegerynais 
qH*tl ne luy efi pas permis defon coflc 
de faire des chojes qui détruifenth 
droit des gens tomme de tenter à la vie 
du Prince , de conjpirer contre le repos 
de l’Etat oh il refide , on bien de don - 
ner à fes ennemis des avis qui le pour - 
voient troubler. Le Minière dévoie 
un peu mieux fongei à ce point. 

Laraifoneft, comme il ajoute, 
parce qu'en ce faifant , il ne fait 
point le métier d'honnête épion, 
c'eft à dire d’Amba fadeur, mais il 
devient traître 8c ennemi du Prin- 
ce ; ce qui efl; incompatible avec 
la qualité d’Ambafladeur. 

Et bien qu’en ce cas là on ne fait 
pas obligé de demeurer dans les termes 
du droit des gens , & de rejpefterit 
CaraUere d’ Amb a fadeur , qu’il 



fur les Mémoires, 145 ? 
efface luy-mefme , neanmoins un 
Prince aura plus d'honneur a ren- 
voyer au Maître un Mintftre qui de* 
vient criminel >que de le punir. L’£m- 
pereut régnant vient de le faiie 
avecGremonvilieapres toutes les 
menaces 6c Tes tuâmes contre la 
vie d’un fi bon Prince. 6c contre 
la tranquillité de fes Etats qu^l 
bouleverfoit en mille maniérés j 
mais un autre n'efi: pas obligé de 
fuivre cette indulgence : la cle - 
mence de l’un ne fait pas de con- 
fequeace pour l'autre , ny peut 
preferire là de/Tus cfcs loix à un • * 
Prince plus fevere. 

Or apres avoir montre qu’il Foî ‘ 3ir * 
doit être muni d’un bon palfcport, 

6c que ce f ml Caraftcre ni donne pas ^ o1 *5 1 7 
toujours une f cureté entière à celuy 
qui s'en trouve reveflu , comme le 
Cardinal Scipion Rebiba le crai- 
gnoit iuftement , outre que L'on a t 0 i #3 
mal traitéLanfàe,qui étoittravefti 
en foldat,il avoue que ceferoit don- 
ner me vafle efiendué au droit des 
gens , s'il permettait aux Mmftses 
de quitter U négociation pour faire U 
■ G iij 
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mcfiier de foldat 3 & de fe de gui fer 
en toute ferre de perf mnages four par- 
ter l’tjpèe çjr la force , là où la raifon 
& l'éloquence ne pomr oient pas at- 
teindre. 

Ibid. En effet , c’ffi une maxime gene- 
ralentie l'Ambajfudeur qui veut jouir 
du bénéfice de J on Caractère , doit de- 
meurer dans les termes de fafonftion, 
que hors de là on n'efi pas obligé de 
le rejpeiïer 3 non plus qu'un Ad agi ft rat 
tu Religieux qui n'efi pas en habit 
decent . 

F ol.jio Et comme l'Auteur foûtient 

qu'on pouvoir maltraiter Lanfac, 
& même le menacer de la que- 
ftion, Charles le Hardi avoir au fïï 
raifon de dire à fes foldats de trai- 
ter en bon Marchand le Légat qui 
broüi lîoit la Ligue,&: que la Reli- 
gion couvroitbien plus que le Ca- 
ractère , car comme il avoit pris 
parti en faifant armer le peuple , il 
ne pouvoit pas reclamer la protection 
du droit des gens ^puis qu'il efioit for - 
ti des termes de fa fonction . Et /ur 
rAmbalTadeur d’Hongrie qui ex- 
horta ceux de Trevigi à s'oppo- 
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fer à l’Empereur , que ce Miniftre Fol. 
ënfe méfiant d'une affaire qui ne fiait 224 * 
pas dans lajpbere de fa commijfion 9 
s'expof bit au hasard que les Officiers 
de l Empereur luy eu fient pu faire 
fans violer le droit des gens ; q ni fait 
foulever un peuple ,fe fait complice de 
la feditïon , & peut cjlre puni comme 
feditteux. 

~ a 11 aflcurc encore plus bas, que Fol- 3*? 
1 Am ballade , Sc queceluy qui en 
efl: ie vêtu, font in viola blés puis que 
le crime de lez.e-Majeflé ne l'en peut 
pas depoffeder s Jî ce ns fi celuy au pre- 
mier chef. T o u s ces pa fia ges par] en c 
tres-clair, & nous difent qu’il y a 
de raifons à nous venger d’un ho- 
me qui porte ia paix en la bouche, 

& le fiel au cœur, qui agit par des 
voyes fourdes, qui feduir,qui cor- * 
rompt,qui enfin en veut à la vie du 
Prince , êc au repos de PErac par 
mille intelligences,& par des me- 
nées noires. L’on ajoute que cela 
le peut principalement fi le Mini- 
ère prend un divers Cara&ere, & 
qu’il commande^ conduit quel- 
ques troupes. 

G iiij 
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Charnacé 6c i’Eftrade ctoient 
Colonels en Holande, 6c Ambaf- 
é J$r ~!e ^ eurs P üur ta France auprès des 
Un le Eracs Generaux j Avaugour avoit 
ce Caraéfcçce 6c un Régiment en 
l'armée de Suède -, Konincxmarc 
dj’eûar commandoit des Troupes durant 
re ~ Ion Ambalfade en France , Scau- 
vvcftein y ctoit Colonelj 5c Chef 
de celle que les Grifons y avoient 
envoye'ejle Commandeur Haute- 
feuille eftoît Capitaine des Gens* 
d'armes Ecoflbis> Ôc Ambalîadeur 
de l'Ordre de Malthe au Roy 
Tres-Chrétien , e'tantnè à Paris,. 
& fon Tu jet ; Paulin Baron de U 
Garde feutenoit ce mêmeCara&e- 
rc 3 & commandoit une partie de 
l'arméeOtromane au fiege de Ni- 
* ce, mais ce n'étoitpaslà,non plus 
fol 323 quefur lesgaîeres eù il poiivoit faire 
U fonBion d l jïmbmjfadeur. 

Cela étant, ic demande au Mi- 
niftre, fi quittant le Gara&ere de 
Paix , ils auroient agi fur l'autre, 
dont ils croient auili revêcus,pour 
être d'intelligence avec les enne~ 
mis de l’Etat où ils portent les ar- 
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mes, pour battre quelques trou- 
pes , pour enlever un quartier, 
pour leur livrer une ville, &: celle 
peur - être où leurs Regimens fe- 
roient en garnifon, ou pour ofter 
la vie , ou enfin la liberté à ces 
Princes f le demandé, dis- je , fi 
leTraitté eftoit éventé > ou pofé 
même qu'il auroit reü fil j ces Sou- 
verains fi iniuftement jouez , ou 
bien l'Etat pour les venger , ne 
pourroient-ils poinren ce cas fe- 
parer les perfonnes, laifier celle de 
Âiiniftre, & punir l'autre que foû- 
tiennent ces fcelerats , comme 
étans à leur foldc , & fur la fidéli- 


té qu'ils leur avoient iarée/ 

L'Autffur s y accorde , & il ne 
s'y accorde pas : il s’y accorde 
quand il dit que ceux qui font pris 
pour crime s y o h pour debtes ne peuvent P oî .^5» 
eftre confédérés. comme Mimjtres pu- 
blics y pendant quils font dans la pri - 
fon y qui nefi pas faite pour l’Am - 


bajfadeur , dont toute contrainte doit 
eflre éloignée. C’efl la diflinétion 
qu'il fait fur l’incompatibilité de ces 
deux qualités. d’Ambajfadeur & de 


fol.64* 
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'Prifonnier.Tlt plus haut ; iln'efi pat 
certain fi alors ils peuvent efire confi- 
nerez. comme Mirnjhes , & finir du 
bénéfice du droit des gens j à fçavoir 
quand un Sujet cft Miniftre auprès 
du Pr ince du p*ys de fia naijfance 3 & 
un Officier de guerre au lieu de fion 
fer vi ce. 

Mais il veut ailleurs qu*on les to- 
léré grâdement,& qu’on leur per- 
mette aufli tout,car il ne penfie pas 
que l'on ofie fiutuemr que les loixmdi- 
t aires Joien pliu oblige antes. que ne fi le 
devoir de la naijjance , pourraient af . 
Ju jet tir ces M-ffiieurs an confeil de 
.Guerre , ou a Ja iitrifdiftion ; mêmes 
de leur confient em:nt , veu qu'ils ne 
■ le pouvoient pas faire an preiudi • 
ce de leur Ca- altéré , & fans faire 
un pi'tiudice irréparable à la digni- 
té du Roy leur Mafire qui Us em- 
-• ployait. 

le dis bien davantage , adioûte. 
t'il , que l'on n'auroit pas ojé met- 
tre Mo y ‘ fleur d' Efirade s en Iufiïce 
pour un delift purement militaire 5 
lors que nt fiant en-:oreque Capitai- 
ne ) il n avait point de Caraftere > 


fur les Mémoires . i j 5 

& ne negocioit qu’en vertu d’une let- 
tre de creance , laquelle bien fou - 
vent ne s’adrejfoit quau Prince d’O - 
range > tellement que ne fe trouvant 
pas revêtu d une qualité publique , il 
n’efioit reconnu pour Mï'.iftre , que 
par ceux avec qui il avoit à nego - 
cier. 

Il paffe outre , & die : que Ibid. 
toutefois d’autant que l’on negocioit 
effecHvement avec luy , qu’on le . 
fouffroit i & que l'on fçavoit quil 
• eftoit depofitaire des f écrits impor- 
tuns au fervice commun du Roy fon 
A'faijlre & des ^Provinces Vnies * ny 
le Confeil de G uerre , ny la Cour de 
fuJHce y nenjfent pas ofé, ny pu agir 
contre luy J dns violer le droit des gens : 
quoy qud proprement parler, il ne fut 
pas perfonne publique ,puis qu’il n’en 
f mtenoït pas la qualité publique - 
ment , & que le Cardinal de Riche- 
lieu ne Ity faifoit donner ces emplois y 
qud l’occafion de celuy qu’il avoit 
déf0. * 

Il en cire un exemple' , & rap- 
porte que le Prince Henri Fré- 
déric ayant receu me tfbece de de • fo t $ 3 . 
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menti de Moniteur d’Eftrades, fur 
une choie qu'il avoir dire aux 
Etats Generaux, & qu'il ne tenoit 
que de luy , mais que ce Minière 
foldat nia conftamment, quand il 
fut prié de s'en expliquer ; fans 
que pourtant ce Prince joüé eut, 

' ofé s’en refleurir , ny le mettre 
entre les mains du Confeil de Gtier - 
re j ce qu’il aurait fait fans doute , s’il 
neuf j} as creu qu’il fallait conflderer 
■d’Eftrades comme Àimftre employé 
par un grand & fui ff, ont Roy qui 
n’ aurait pas manqué de fe vanger 
cruellement de l’outrage qu’on luy 
aurait fait en la perfonne de celuy , 
du Miniftere duquel il fe fervoit uti- 
lement en de très - importantes affai- 
res. 

Gar en effet , Frédéric H enri qui 
eftoit fage , & qui flavoit que l’Etat 
eftoit bien perfmdé de fa fincerité , 
aima mieux difftmuler le procédé obli- 
que de Monfieur d’Eftrades que de 
fe commettre avec une Puiffance çome 
tne celle de Francs.. 

■ Cette craiüie eft l'unique rai- ! 
fon qui arrête la coiere du Prin- 
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fur les Mémoires . 1 57 

ce injuftement offenfé , ce que le 
Miniftre avoûë rondement,&que 
les Princes qui ennfent autrement 3 
fçavent qu'ils peuvent perdre le re~ 
jpett quils doivent au droit des gens , 
& rnéprifer impunément le rejfenti - 
ment des Princes , qui font infenfibles 
à l'outrage que l'on fait à leurs Mi - 
fjifires. 

Il eft vray, 5c c*eft par là que la 
Porte à fi fouvent inhumainement 
traité les Ambaffadeurs de Fran- 
ce , quoy que l’amitié de cette 
Couronne luy Toit fi neceflaire 
pour la diverfion héréditaire qu’ei» 
le fait par fes armes, 5c fans la- 
quelle les Auftrichiens , la Polo- 
gne, 5c le Czarabaitferoient faci- 
lement l’orgueil des Infidelles. 

G’eft donc le mépris ou la peur 
qui empêchent ces vengeances 
j u fies , 8c non ce droit que l’on 
vânte tant : quand au contraire il 
lesautorife, & veut abfoluinent 
que l’on puilfe punir l’Auteur 
d’une trahifon tramée contre l’fi-. 
tat , ou contre la vie du Prince. 
Lachofeefi: trop connue pour en 


158 Reflexions 
douter , & i! y a trop d'exemples : 
qui le confirment pour nous prê- 
cher encore l’aveuglement ou Pin- 
fenfibilitéi principalement fi des 
Miniftres Sujets fe depoüillent de ' 
l’habit de paix qu’ils portent -, de 
en prennent un autre de Traître , 
fous lequel ils trament fourde^Jj 
ment, ou avec quelque éclat, pour 
porter la révolution qu’ils fou- 
hairent , & la ruine infaillible qui 
qui doit faire la gloire de la pro- 
fperité du Prince leur Maître. 

Car fans parler des Legats,donc 
le Caraétere eft un peu divers , j 
puis qu’il les exemte de l’obeî (lan- 
ce qu’ils doivent à leurs Souve- 
rains , & les foûmet ï celle du Pa- 
pe , quand toutefois il y a de cri- 
mes qui les rendent indignes de ce 
droir,& les exposét à la luftice du 
lieu, mais dans les formes j on me 
fera grâce de dire.fi RobtrcShir- i 
h y, qui fut deux fois en Ambafïa* 
de de la part du Sophi en Perfeau 
Roy laques en Angleterre, fi Mar- 
tin de V illaive , de fi le Comman- 
deur de SouvréjAmbalIadeurs du 


fur les Mem oires. i j 9 
Grand Maître de l’Ordre de Mal- 
the à Madrid & à Paris, fi Bernard 
Bandini , & Abraham Strorzen 
qui l’étoient pour la Porte à Flo- 
rence & en Pologne, fiVandyc, 
Rutgerfius , Spiring, Chriftofre 
Comte de Dona , & le Baron van- 
der Noot pour la Suède en Ho- 
lande ; fi , dis-ie , Meilleurs de 
Scumberg , de Baflompierre & 
Hebdo* l’étant encore , à Fçavoir 
les deux premiers de la part delà 
France à l’&le&eur de Saxe ^ & 
au Duc de Lorraine •> & l’autre 
pour le Czar au Roy d’Angleter- 
re, dont ils éioient fujets,y eu fient 
tramé & mamfeftement confpiré 
contre eux ; efl> ce que l’on croir, 

& peut- on même croire , ayant 
l’elprit bien tourné , que ces Prin- 
ces ne s’en fuiîèntpoint vangez, 

& n’euflènt aucunement puni un 
crime que l’on ne pardonne ja- 
mais , que lors que l’on a l’ame 
foible , ou que la peur d’irriter 
un Prince puifiant nous en empê- 
che^ r 

Mais le Miniftre veut comme une Fol. *7» 
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vérité qui ne petit pas eflrt conttflée , 
qu’un Sujet fe peut exempter de 
la Iufticc du lieu de fanaiirancc,3c 
dt fo» Souverain en plufieurs ren- 
contres i 8c pour prouver cette 
The/èjii cite l’exemple des foldats 
& les gens d’Eglife , qui pourtant 
ne jouident nullement de i’immu- 
nitd, il la Majeiléeftlefée, ic par- 
le des derniers;car pour les autres, 
quoy que les luges du lie u n'en 
connoi/îènt point , h; Iuilice fe 
fait pourrant en l’Etat , 8c le cri» 
mes y punit. 

Or fi B ajazeta envoyé ce Ban- 
dini , que l’on dit , auprès Lau- 
rens de Medicis , quil avoir voulu 
nf 7 S. a ftàiIÏDer,au{ïïbien quelulien Ton 
frere, qui fut miferablement tue' , 
& fi Laurens ne s’en voulut point 
vanger dans le cours de cetie Né- 
gociation , eft-ce pourtant qu’il 
n’eftoit pas en droit de le faire ? 8c 
cependant il ne le fit point , quoy 
qu’il n’avoit rien à craindre de 
Fol. j 2 , Bajazet,p«^ qu'à la referve de trois 
ou quatre places de la Cofte de Tosca- 
ns , que Is Turc pouvoip mtnmr> 
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fur les Mémoires, 161 
mais ma prendre j il ny avoit que 
l’inter cfl du commerce , qui efl un in* 
ter* fl de marchand, qui le pouvait in* 
qnieter , 

C'eft en partie avouer las cho- 
fss,car la crainte de perdre le com- 
merce, quieft l'ame d’un Etat, 
eft bien une des raifons qui eft 
forte, mais le Miniftre ne confent 
pas ï la véritable, qui étoil le pé- 
ril des’attirar les Otromans for le 
bras, comme fi ces trois ou quatre 
plftces,qu’il dit, ue pouvaient pas 
être prifes fur un Prince bien foi- 
ble , quand Ottante, Se des autres 
plus imprenables n*ont pû s'en 
défendre* quoy qu'il y avoir de 
bonnes flotes en mer , §c que l'on 
en preparoit même pour les fecou- 
rirj Rhodes, Famagofte&; Candie 
font de ce nombre , & l J on alloit 
aafii perdre Malthe , fi l’Efpagne 
n’eut couvert ce Baftion confide- 
rable de l’Europe , & oblige les 
Turcs à faire une retraite toute 
pleine de honte. 

Or l’Auteur n’en difconvient 
pas non plus, & dit en des termes 


lêî* Réflexions 
fol, Ç*. clairs j que Bajazjet en ufa un peu à 
la Turque -, qu'un Prince Chrétien ne 
l'auroit pas voulu faire , & que peut - 
eftre Laurens nauroit pas eu le mê- 
me refpeft pour un autre Prince . 

Fol. 5 *. Il ajoûte q \ïil faut aujfi avouer 

qu'un Prince qui n'a pas la puiffan- 
ce } ou qui manque de volonté de main - 
tenir fon Aiinifire j ne s'en drit pas 
mêler d'en avoir parce que c’efi a Itty 
que l'on fait tout les outrages que fon 
Mmflrejouffre. Car en efFeCjdû il, 
Ibii» Princes qui ont du cœnrjmt ajfgz 
de moyens de s'en rejfentir . C'eli raa- 
licieu fanent blâmer Meilleurs de 
Lunebourg & de Cologne, parce 
qu'ils ont hautement condamné 
le procédé de leurs Miniïlres mal- 
heureufement fèduits ou gagner. 
Et pour ce qui eft du Colonel 
Alard François de nai (Tance, mais 
étant au fervice du Duc de Sa- 
voye , qui Tavoit envoyé au Ma- 
réchal de Lefdiguieres , ce n'eft 
pas une preuve pour l'immunité 
que Ton prétend , ny une raiïbn. 

53. àl'exemter de la punition que mé- 
rité l'aflaffinat , qu'il avoit fait fai* 
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fur les Mémoires . iC 3 
re par Tes gens en la pcrfbnne d'un 
bourgeois de Grenoble , Ci Lédi- 
guie resne l’eut tiré de prifon mal- 
gré le Parlement , pour témoi- 
gner ainfifoii eftime au Duc,qu’il 
vouloit obliger pour l'engager 
d'autant plus à troubler l'Italie, 

& à perdre Gennes, en ôtant ainli 
ce porc important , & une liaifon 
neceiTaire de 1‘ Efpagne avec l’Etat 
de Milan. 

C'eft la vérité de la chofejmais Fol. 55 , 
cependant l’Auteur veut que le 
droit de gens protégé toits les Mini* 

(1res publics fans aucune dijlinttion 
du lieu de leur naïjfance $ 8c l'efta- 
blit dans me fi vafie eflenduè qu'il Fol» 5** 
le demande pour Ton intérêt ; ôc 
raconte làdelfus le demcîé qu'eut 
la Cour de Iuftice en Holande 
avec Spiring,qui pretendoit avoir 
une pleine jurifdiétion fur les do- F 0 f?$6 t . 
meftiques -, car pour ce qui s'eft 
palTé avec l’Avocat Sas , qui Eu- 
font lesaffaires de Douvvningfut 
•rrêré à la Haye , pour avoir fen- Fol, 5 ?* 
du la joue à un homme qu'ii ren- 
contra en pleine rue il fe défen- 
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dit fur fa qualité de Miniftre,quoy 
qu'il n'avoic efté receu à cet em- 
Üb;d. pl°y qud condition exprejfe , qu'il 
„ ne pourvoit point prétendre d'au - 
très droits , ny d'autres prorogatives 
• que ceux dont les autres Avocats 
joéijfent . 

Ainfi la Cour deluftice qui fie 
une meure reflexion fur cecy , ne 
goûta point les raifons de Douvy* 
ning, &palîa outre., condamnant 
Ï0I.Ç9. Sas à une aliénât de mille livres , k 
fix ans de bannijfemtnt , & k tenir 
prifon jufqti’k ce y 14 il les auroit 
payez, le déclarant inhabile depoffe « 
der des charges ou offices dans la Pro- 
vince, 

Et cependant les Etats de Ho- 
lande preflez par les Etats Gene- 
raux qui ne vouloient point irriter 
ïol. 60, l'Angleterre , déclarèrent ; que 
U fenttrtee ne feroit point exécutée , 
& que Sas ferait mis en liberté , 
comme il le fut le même tour f ms 
payer ttn feul denier. Mais , comme 
iefoûtiens , cela ne s’eft fait que 
pour obliger une Couronne qui 
leur pouvoit nuire ? ou par les in- 
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trigues de Douvvning , qui gou- 
vernant aucunement toute la Ho- 
là nde , .à ce que l’on infinué* plus 
haut, n’avoit pas trouvé un grand 
obftacie à faire celfer une fenten- 
ce , & à tirer de l’affront un hom- 
me qui luy rendoit de-bons 1er vi- 
ces. 

Le Roy Tres-Chrêtien eutaufli 
fes raifons pour dilïïmuler l’exe- 
cution deMonaldefqui,&: nel’au- 
roic pas foufferte. en toute antre 
qu’en la Reine Qhriftine de Suede 
pour la liaifon qu'il avoic avec 
cette Couronne. 

Le Duc de Bretagne ne voulut 
auffijpîeh^faire au Gonneftable 
GÜiTon fon fujet,que CharlesVII. 
luy avoir envoyé j &c le relacha de 
la prifon , où il l’avoit mis , pour 
ne point aigrir un fi paillant voi- 
fin. Ces raifons & cette autre que 
l’on a de vouloir obliger quel- 
qu’un , firent auiïi que Elizabeth 
en Angleterre élargit l’ Aubefpine 
Aruba {fadeur de France, qui avoir 
confpiré contre elle. Mais tous 
ces exemples ne font pas une re- 
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gle ny une maxime que l’on doit 
fuivre ; puis que fi. elle étoic invio- 
lable, on ne craindroit plus rien * 
8c tout feroit confpiration,atten- 
rat & impunité* i’en parleray plus 
bas* 

Tantibefi vray que les P rinces 
n’en ufent en ce point que,de 1 ait* 
qu’ils l’entendenr , étouffant ou 
difllmulant leur refièntiment fur 
le pied prefentde leurs affaires, &c 
fur fêtât bon ou mauvais de leurs 
forces. 

Mais les autres qui ne craignent 
8c ne prétendent rien , n’ont pas 
toujours deces bontez lâches, ou 
de ces complaifances molles* Fer- 
dinand à Naples fit mourir l’ Am- 
bafiadeur de Milan * Sfoizefoûte- 
nu de l’Empereur Charles V.fe dé- 
fit de Maraviglia fon fujet , mais 
qui brouillon pour François J. 
qui i’avoit envoyé en cette veu'e * 
&Gromvvel ordôna que P'on-cxe- 
cutât le frere de Pantaleon de Sà 
Ambafiadeiir.de Portugal , k fai- 
fan t tirer de la maifon même, où il 
avoiccrù trouver un azile > P our 
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donner^commc il difoic cetexcm- Per fo- 
P ie à la juftice,& pour contéter le disfar , e ( 
peuple, qui ne pouvoir voir impu- îuftitia 
ni le meurtred un de les bouroeofsj ^°> rn ^ 
quoy que tous les Ambaifadeurs pol£°" 

demTn7 air “ rpOUr Cllffent 

demande avec empreflement gra- tïont 
ce , & piême celuy d’Efpaone • £r/err , e 
mais Blfaccioni ne le croit point, f'ïngth 
Don Francifco de Melo qui fair l f 3-/ 
à Londres l’Ambalîade de la Cou- io non 
ronne de Portugal atipre's du Roy j? cre - 
Regnant,fut déclaré grandCham- /& 
bellan de la Reine , mais les An- Latl 
gloisen murmurèrent, & dirent l6 ~ 5 * 
q u >on pteferoit les Eftranoers à 
ceux du Pais ; & comme ify en 
eut qui ne purent digerer la chofe, 
la diiïïmulerent , pour s’en van- 
ger fur la Chapelle, & fur les ii- 
vres Cathûüquesqu’il avoir £»it a 
ou permis d’imprimer ; ce qu’-j n g 
pouvoir pas comme grand Cham- 
bellan , à ce que l’on difoit , p u i s 
que ces deux qualitez étant in- 
compatibles , l’une l’exemptoit 
aucunement de la jurifdiclioti du 
lieu , mais non Paucre qui l’ex- 
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pofoit à la rigueur de* loi* & aux 
•peines qu’elles portent contre 
ceux qui les enfraignent j ce qui 
fie que l’on fe prit au Caractère 
peccant , 8 c qu'on luy ofta cette 
charge pour la donner au Comte 
d’OÜèri. ' 

^Curla** ^ tem P s de venir aux execu- 
wrt de tions que blâme le MiniftredeMa- 
r a v iglià 3 Sc de Rincon 8 c Frcgofe» 
Pour ce qui effc de Maraviglia j 
ce point ayant en quelque façon 
efté difcutCjie n’ay à y joindre que 
ce qui peut encore juftifter Sforze 
que l*on blâme. 

L’Auteur dit que l’Emperêur 
loin de condamner le Duc , jugea 
plûtoft qu’il le falloit recompen- 
"L’an ce luy fit bêter le Mariage 
1533. de fa Nie ce ; cette confideratior. 
etoit indigne deceMonarque,mais 
il vouloir obliger un Prince qui 
pouvoir beaucoup fervir au plan 

Fol. 45. ^ es & pour Sforze on 

veut qu’il jugeât queVatlion ne fi oit 
ny bonne ny honnefie , mais qu'elle • 
iioloit le droit des gens , parce qii’w 
le fit e.xecuier de mit dans la fri - 

r i 
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[on. Comme fi l'on n’évite pas 
quelquefois l'éclat pour des rai- 
fons bien aurres , & comme fi un 
fïmple meurtre, 8c non les trames 
dont ce fujet ingrat en vouloit au 
repos de l'Italie, eût pû intereller 
Charles à prelfer cette mort, 8ck 
l'achever avec baflèlfe , en luy* 
proftituant Chriftine qu’il aimoit 
tendrement. 

Si l'on dit que l'Empereur 8c le 
Duc voulurent s'en juftifîer en 
vain fur ce que Maraviglia n'a voit 
pas de Cara&ere public,ils s'arrê- 
tèrent à une confideration , qui 
étoit bien forte, fans pourtant ve- 
nir k l'autre , dont ils jugèrent 
qu'il ne falloit pas même payer 
François I. à fçavoir que les con - 
fpirations n’exemptent perfonne, 
le confeil du Miniflre étant étran- 
ge & d'unè nouveauté qui n'efl ny 
receuc, 8c ne peut l'étre, fî l'on ne 
veut s’expofer temerairemenc à 
toute forte de violentes menées, 
8c à la perte vifible de l'Etat, fi on 
le fouftroit , &rfi ceux qui les tra- 
ment mm quand ils font leurs 

H 
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Sujets , en feroient toujours quit- 
tes, Ou pour un (impie defavcu & 
excufe , ou pour fe retirer feule- 
ment lors que leur conduite nefi pas 
agréable 

La raifon de l*Auteur eft qn*«» 
Prince ou une ‘République ne peut pas 
empêcher qu'un Jujet qui a efté ainjl 
admis, ne joui jfe de tous les privilèges, 
exemptions , immunité z., prérogatives 
& avantages que le droit des gens at - 
tribuë aux Minières , mais quand 
ils ne le violent point ; Se cela po- 
fé on ne doit pas etendre a in Ci tes 
grâces & en Faite Ton Apologie, 
puis qu’elles ne fervent qu’en tant 
que i’on fe réglé dans les formes, 
éc non en for tant par quelque im- 
piété ou confpiration horrible. 

Outre que Sforce luy avoitfait 
dire fonvent , qu'il eut a fe retirer ; 
fans que le Roy eût voulu fe payer 
de fes exeufes qui ét oient imperti- 
nentes en effet, Le Miniftre marche 
bien vice , maison void allez quel 
«R l’éperon qui le picqiie 5 quan4lî 
Duc voyant qtiii ne vouloir pas 
s'en aller , le crama en fujet des- 
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fur les Mémoires. îyi 
tîbeïflànt , traître , 8c perfide qui 
l’infultôit , femocquoit de fes or- 
dres , 8c en fuivoit d'une puiifance 
e'trangere dont la convoitife étoic 
grande.pour remettre le pied dans 
un Etar, qu'il n'avoit quitte' qu’a- 
vec répugnance , & en ne cedant: 
qu'à la force de fes ennemis. le 
viens à Rincon 8c Fregofe. 

Ils furent attrapez fur le Po , & fut 
mais il falloit bien que ïattion de 
l'Empereur qui avait fait tuer un de £°f e ~ 
fes fn jets qui alloit faire armer l'enne - 
my de la Chrétienté contre luy , frfi 
jugée bien noire & bien honte u(t,puis 
que perfoync ne ïofa avouer. Ges- 
mots de f s jet 8c d'armer l'ennerny 
commun eft toute la deffenfe de 
Chartos , s’il le fçavoit comme on 
fuppofc : 8c même celle du Mar- 
quisdu Gaft que l’onaccufe d'a- 
voir envoyédes Soldats pour faire 
ce coup , qu’il nia pourtant : non 
que la chofe ne fuit fort jufte , 8c 
dans les réglés de la maxime an- 
cienne, aulfi bien que félon la tno- F °l* 47- 
derne , mais il y en a toujours que 
l’on fait bieoians les avouer, pour 

,H ij 
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éviter aucunement le mal qui en 
pourroit arriver, & les effets d’une 
affaire odieufe où l’éclat & l'aveu, 
loin de fervir,ne font qu’irriter & 
produire de plus grands maux que 
ceux dont l’on croy oit de for tir: 
j’en diray quelques exemples. 

Ainfi la France a toujours dit, 
que les troupes qu’elle envoyoit 
en Portugal contre l’un des arti- 
cles de la Paix des Pyrennees,étoit 
purement une affaire de Mr. de 
Turenne& de quelques autres qui 
cherc/ioient aveuglement la cuer- 
re ou ils la trou voient , au y en 
voyaient des Braves qui aimoient 
la glaire , & à ne point croupir 
parmi les murailles d’une majfon. 
Mais le Traité conclu avec Al* 
phenfè V I. n’avoir pas ce voile, 
SL cftoit de Roy à Roy contre les 
Caftillans. 

Et Charles qui régné en An- 
gleterre dit conftammeut fur lera* 
vage'de Panamà,que Morgan qui 
gouvernoit la lamajque , faifoit 
ces cliofes avec em pire, &: avoir eu 
ea cela fes veuës particulières 
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c[a il comdamnoit , mais que l’on 
n J a jamais voulu punir. Or jofti- 
fioiîs les allaffins que l’on dir , ie 
prensleur défenfe de Zu niera. 

Il répond à Bodin quf blâme 
r-aâion « Que l’on n’agi/foic pas Am b. 
comrc les privilèges de T’A m ba f « ‘ Jg* 
iade , puis que Rincon éccic le <e 
propre V a lliît de l’Empereur 6e ,c 
fugitif pour crime de leze Ma- « 
jclléj 6e même qu’il le commet - <c 
toit de nouveau au point qu’on <- 
le put: demandant en quelle loy 
ôc en quelle ordonnance Bodin < c 
a trouvé qu’un va (Ial craîcre qui< c 
va fervir un autre Roy Ce puilfe « 
parer de l’office d’Ambaflàdeur « 
pour palier en alîeurance , lors ec 
même qu’en cette charge il con- <c 
tinuëfes trahi Bons. & Tes iiffide. c< 


, 0 1111 coup de foudre, qui 

ccrafe les adve'rfaires de. nôtre 
Theie , ajoutant que Bodin même 
ne s eftoit pas fouvenu de ce qu’il 
avoic dir, contre le fendaient qu’il 
décrié plus haut , à %vyir 

quoy quefallë le fujet.il ne peur*, 

H iij “ af ‘ S ‘ 
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174 Réflexions 
,, s'exempter de la puifîance de 
a> fon Seigneur naturel, bien qu'il 
3 , devînt Prince au Pais d'autruy, 

„ car en quelque Région qu'un 
s. Homme fe foie fait fujet d’un 
,, Prince etranger , fans le conge 
,, du fien , Ton Prince naturel a 
,, toujours droit de main mifefur 
s, Iuy,comme le Seigneur fur i'ef- 
>, clave fugitif, encore que le fujet 
,, devint devers luy en qualité 
, ? d’Ambafladeur. Audi Rincon 
étoitLfpagnol , & Fregofe Gen- 
nois , l'un fujet & l'autre fous la 
protection de l'Empereur ; quand 
leMarquis dePefquaire fit le coup, 
à ce que l’on croit avec ordre de 
Charles , qui ne pouvoir foufFrir 
les menées fourdes, ny ces Ligues 
qu’ils moyennoient pour troubler 
la paix de la Chrêtienté,& l'expo- 
fer au ravage des Ottomans. 

le me fers de la verfion qui s*en 
eft faite en France, pour rendre les 
chofes moins fulpeétes; ileft vray 
qu'on a retranché de ce livre les 
contre- raifons qui lonc contre 
Bodin , Ôc juftifienfCharles inju- 
ftement accufe. 

J 
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En effet la France fc fert bien 
de ces raifons pour l’enlevemenc 
de Roux- Mar filli & de Mr. Bro- 
glio,quoy qu'ils fullent tous deux 
au Pais des SuifTcs,& l’uo Envoyé 
d'Angleterre, & Faut re y ména- 
geant les interets des Alliez à Bâle* 
mais on ne peut fouffrir que l’Em- 
pereur y falTe fond , ny qu'il en 
montre combien fon procédé é- 
toit légitimé contre le PrinceGuiU 
lattme à Cologne, quand d'ailleurs 
il n'avoit aucun Caradere du Roy 
Tics -Chrétien , qui devroit fouf- 
fcirqueMc.de Cologne, à qui 
cela touche, t'en mêlât feul , fans 
crier tant fur une chofe, qui ne le 
frappe point » & qu'il ne poulie 
avec animolité j que paur fauvec 
un Emiflaire,qui le fer voit,& pour 
en attirer ainfi d’aurres par l'im- 
punité dans fes intérêts. 

le prie le Le&eur qu'il fe dé* 
poüilie de toute ferre de paffton 
pour confiderer ce que chaque 
Prince, ou ce que la France meme 
feroit,fi t ellcen étoit juftemeitt of- 
fenfée,& fi les raifons qu’elle a de 

H iüj 



Re flexions 

Je défendre , combattaient auffi 
celles qui les ruineroitnt félon fon 
propre aveu , fi ce Prince étant 
Ton fujet 8c lié à elle par plufieurs 
bien- faits>cut témoigné cette mê- 
me ingratitude , jetté le feu en 
l'Europe 8c porté la plus part de 
fes Princes contre elle, le la fais 
Iugç en fa caufe , & ue lu y dis que 
le précepte qui ordonne^#* Von ne 
doit pas faire à autry ce que Von ne 
voudr oit point que Von fit à nous me- 
mes. Mais le mal eft que l’on tour- 
ne cette maxime de Pair que l'on 
veut, & fur la convenance qui fait 
qu’on la loue ou qu’on la blâme 
diverfement. 

Naudé qui parle fi clair en tes 

Coups d’Etat avoue alîez la cho- 

Ce 3 8c écrit que tant s’en faut que 

V Empereur s’efiimat coupable de la 

R inco mort de Rincon 8c Fregofe , un de 

Exul nos Evoques , dit-il , a bien voulu 

mus & * polder pour f m innocence , & dire 

FranciP- fembloit que Rincon banni d'Ef- 

Solyxnâ. pagne & Ambajfadeur de France vers 

num ic- Soliman n avait pas eftt tué à tort , 

* gacjone . _ J r . J , , « 

fondus* « Fregoje tout • a- fait contre U droit* 


Chap 
3. fol< 
I 94 



fur les Mémoires . 177 
Ce font de ces plumes ingénues non ,V 
qm n'ont aucun trait lâche ny que ’- !]riâ 
la paillon envenime : la vérité' & nec'fS 
leur confcience leur Wgerant des gO Ui 
fe miroens que l'on ne reçoit plus, fuf'cL 
parce qu ils ne font pas au ooCn du [ us viéç + 
ïniftre, qui en trouve un autre à Beicjjt. 
vouloir blanchir la conduite. 

Venons encore où Zuniga veut 
que l'on puille punir l'ArobalIà. 

,, ur * _ ce écrit , eft de noids , 
la confcience bonne , & f on j nfi _ 

rfçbrc ne l'engage pas à vouloir 
derendre une mauvaife cau/K 
Or ayant dh que les mis tien- 
nsnt qu il faut faire fonir i‘Am- An, h. 
balîàdeur de l'Etat où il cabale , tbj./jj, 
(Sc eci ne a fon Maiftre le fil de fies 
menées ; il y faut Cuivre qu'il v 
en a auffi qui foûtiennent,qu*jl e flf 

permis de l'arrêter , & de le cha- 
uvi ainfi qu un homme prive, fé- 
lon les Ioix du Royaume , où jl 
a commis le crime , ajoûcanr q Ue F0U33 
1 on peut toujours faire choix de 
ces opinions, & fe renier f ur K 
qualité du délit. ë 

L Exemple d'Auguftm Cabcça 
! H v 
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178 Réflexions 
en eft une preuve : il eftoit Secré- 
taire du Confeil des Dix 8c reve- 
loit les fecrets à l' Ambafladeur de 
France * ce que le Sénat voulut 
vanger en faifant tirer Abundio 
de la maifon de ce Miniftre , avec 
ordre de la razerà coups de ca- 
nons, fi on ne le remettoit prom- 
ptement à celuy que Von envoya 
tout exprès, pour luy intimer cet- 
te menace , 8c Vexecater s’il s'ob- 
ftinoit au refus ; mais on rendit 
Abundio &les autres qui avoienc 
tramé avec luy. 

L’Ambaftadeur manquoit d'a- 
voir voulu protéger un homme 
„ qui avoir tellement offenfé la 
,, Republique,qu’il falloir pour fa 
,, fatisfa&ion, qu'elle le tirât de fa 
,, Maifon, comme coupable d'un 
„ délit qui ne devoir point trouver 
„d’azile chez un Ambafladeur. 

Gomme le Sénat en ufalà fi fe- 
verement ,il ne fut aulîi point ir- 
rite' de ce qu’à Madrid la juftice en- 
tra dans l'Hoftel du Sien où on 
^voit mal-traitté un Huiflïer , y 
rencontrant *e Miniftre quifaifolt 



fur les Mémoires, tj9 
gloire de protéger le crime à la 
tête de (êsDomeftiques,qu’ii avoir 
fait armer j & c eft lots fat 
trouvé “ fans robe ny manteau 
avec une épée & une rondache « c 
en la main , l’emmenant en un « 
lieu de.feureté, jufqu’à ce que l’on 
eût pris les coupables j ce que l’on 
fit : & fur les plaintes qu’il y eue 
de ce que les preuves étoient fauf. 
fes , le Roy ordonna au Confcil 
d’examiner les imformations & de 
commettre la revifion à des per- 
fonne d’une probité connue , ce 
qui ayant elle fait, l’on trouva que 
la chofe s’etoitpaflee ainfî j avec 
quoy le procez fut envoyé au Sé- 
nat qui blama fort les deregle- 
mens de fon Mim'ftre, le rapellantj 
fans témoigner la moindreaigreuc 
pour ce procédé , ny de ce que 
Bidoare parent de l’AmbaflTadeuc 
même eût efié condamné de per- 
dre la tête,& les autres à être pen- 
dus ou foiietez. 

Il eft vray que le Roy leur fie 
grâce , & ne leur commanda que 
de fortir d J £fpagpe, écrivant à Ye* 
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Jjjjd. n ife, & aux autres Princes qu'il 

i^o*. fouhaitoir, que quand Tes Ambaf- 
fadeurs commettroient un délit 
indigne de leur profelîïon, ilsfuf- 
fent exclus des privilèges & des 
franchifes de leurs charges a 8 c 
qu'ils fu flenc jugez par les loix du 
RoyaumejOÙ ilsferoienc. 

Cette déclaration qui eft célé- 
bré, montre combien le Roy étoit 
juüe, puis qu'il donnoit un exem- 
ple d'une feverité qu’il vouloit 
bien que les autres Cours imiraf- 
fent pour brider la licence deme- 
furee d'un Minière trop infolent. 
Fo’.. Zuniga foûtenoit même que le 
’*• 3 , Prince doit & peut fe faifir d'un 

i, Ambaflàdeur, Paccufer & le pu- 
33 nir comme un homme privé >. 
», lors qu’il entreprend fur fa vie 
„ &r l’Etat où il refide 9 ou qu'il 
3, cffcnfe-Ia réputation des loix r 
' ,, qu'il excede les termes de fa di- 
„ gniré & de fon office , qu'il fair 
3, des pratiques au dommage delà 
33 Republique , & au préjudice 
‘ 33 d ' u n pa r tica lier. 

Ibid. Il ajoute que comme l*inv- 
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munité de l’Eglife ne ferviroit 4c 
pas à celuy qui en fortiroit pour < c 
aller faire un homicide dans le 4t 
cimetiere , efperant y recourir « 
après r ôc en eftre protégé coin- 44 
me dans un azilej il ne faut pas et 
croire non plus qu'un Ambalîft - 44 
deur qui fe fepare de fa dignité 44 
pour faire une action d’homme 44 
privé, puilîe joiiir de fes privi- <e 
leges quand il fe declareroit ,c 
mille fois Ambafladeur. 44 

Car «« tant plus que la frauehife 
ou la feureté qui luy eft conce- 44 
dée , eft grande , tant plus il eft 44 
obligé de la mériter par fes œir 44 
vies. Sa dignité luy impute un £ * 
crime capital quand il s’éloigne 44 
de ce qu'il doit à fa charge. Le *• 
titre de leur office ne leur don- £C 
ne pas le» privilèges , s’ils ne 4 * 
s’en rendent aufli dignes. 44 

Mais, il faut encore avouer , 
dit- il , que le Prince & l’Ambaf- 
fàdeur doivent s’entendre & être 
d’une fi parfaite harmonie , qu’ils 
puiftent vivre enfemble fans s’of- 
knlér mutuellement.. L’injure que. 


Fol. 14?. 


F0J.144,. 
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l'on fait au dernier , eft toujours 
décriée, fur ce que le Cara&ere le 
rend inviolable ; mais cela n'eft 
qu'en tant qu'il demeure luy-mê- 
me dans ce qui eft iufte,fans aucu- 
nement tramer contre le repos de 
l'Etat , où l'on eft envoyé * puis 
que ces trames font bien éloig- 
nées de la fonction qu'il profeflè; 
car s'il luy eftoit permis de s'ar- 
mer, on ne luy accorderoit point 
ces immunitez , & l'on ne vou- 
droit plus recevoir ceux qui fous 
un voile de paix , ne porteroicnt 
qu'une cruelle guerre&mille maux 
avec eux. 

En effet fil'on franchit ces bor* 
nés, & fi l'on viole les loix, celuy 
qui le fait, ne peut plus s'en cou- 
vrir-, ny citer un droit , auquel il 
renonce luy-même, 

C'eft le fentiment de cet illuftre 
Auteur ; & celuy de tous ceux qui 
ne font point préoccupez , ny 
obligez à iuftifier des trahifons, 
qu’ils tfexcufent dans les autres, 
que parce qu'ils y trempent eux- 
mcmes , faifant ainfi de cette de* 
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fenfe generale la leur particulière, 
que Ton ne goûtera iamais, fi l’on 
confidere bien la nature & l’exé- 
ple d’un crime qui demeure im- 
puni. 

1 Car comme les Arqbafiadeurs r Q« a - 

ont plus de pouvoirs & de moyens [J c . l,in 

de nuire,le péril qu’il y a de le fai- rnyîtÿ 

re, les en doit deftourner , & leur j? a i° r 

mettre un frein à les temperer , ij n quen* 

afin que la crainte les modéré , &c di fac «I* 

glace la chaleur qui fans cela pour- 

roic les porter à quelque noire en- no «ndi 
■ r l > in 1 - 1 o* poteftas 

rreprife \ s il elt vray que 1 impu- idem i n 

nité eft la fource des crimes , & ?or Ji Ir 

un aiguillon qui les poulie à voiu Iccipff- 

loir réüfiir une fois , s’ils en man- eft 

quent dix ; traittant la perfidie en tn!o^ ri " 

bagatelle , pnfs que l’on ne peut 

point les punir en hommes privez lutivrie 

ny comme Ambnfladeur. occ »r* 

1 Ainfi de la même forte qu’on uf hïf 7 * 

leur accorde leurs privilèges , il b^benis 

1 ° mipftis, 

vel mj. 

Icvola voluntas illis eitorquatur , vcl faltem de'in» 
q iendi Ücentia arâetur, ne alias nuleficioruraitie- 
cebra, audaciores feelera pro ludo hibeant dum ne- 
que ut privatos comprehend: fe porte intelligunt ; 
neque m Iegatos çw\ù % BQHibd,B$blA* droit Franc, 
trl.JOl, 26 l. 
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faut aufli empêcher qu'ils n'en a- 
bufent, & leur en ôcer je deflein 
par l'ireagedes peines dont ils font 
dignes , s'ils confpirent contre la 
trauqu'ihité publique. 

Adjoûtez que d autant que le 
mal qu'ils font capables de faire , 
eft plus violent , on doit aufïi les 
en corriger feverement , Sc par la 
honte du fupphce,leur infpirer un 
efprit de paix & beaucoup de fra- 
yeur pour s'embarquer à des me- 
nées, fur lefquelles on eft bien plus 
refervé , fi l'on fçait une fois que 
le Prince eft inexorable , & qu'il 
punit fans pitié' des offenfes qu'il 
n'eft pas afiêuré de punir la fécon- 
dé fois , s'il les pardonne la pre- 
mière j tanc il eft vray que la clé- 
mence nous unir, fi elle flite trop; 
& fi au lieu de la rcconnoi fiance 
que l'on eu doit avoir, on la paye 
d’une ingraritude horrible. 

2. Ces maximes cftans inaltéra- 
bles , feront naître en l'Ambafià- 
deur coupable un fincere repentit 
de fa faute , & dans celuy qui eft 
fage, toute la précaution <quieft 
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fttr les Mémoires. 1 8 f 
neceflaire, pour ne pas échouer henfï & 
au même écueil , puis que leur b/SS”" 
feurté ne peut 8c ne doit venir que plc&an- 
d’une conduire toute innocente 8c ^Hinc 
pleine de probité. & lega- 

5 Leur démarché en fera tou- p^nké- 
jours plus ferme, moins remüan- di y <& 
tf ,& n'aura pour veuë que le foin fnnoxh's 
immuable de ménager les intérêts einfdem 
de fon Maître , fans pourtant en accéda, 
vouloir perdre le Princc,ny l'Etat fa- 
où il efl envoyé. £r« t ur 

le conclus contre le Miniftre, mattria. 
qui veut que cette maxime de pu- tr ^ no , 
nir V Ambafladeur eft nouvelle, & c?»di «- 
l'effet d’une Politique Moderne , fâcuTtaa 
qu'elle l'a efté de tous les fiecles j»« •!> 
8c de tous les temps , & dans tou- ibftSë*- 
tes les nations >où la iuftice a fleu- ÿ & à 
rie, 8c ou l’on a fceu diftinguer le bus^ca- 
violer, de punir un Ambalîadeur. vendi 
Le violer, marque une iniure ma- mentüm. 
nifefte, 8c le punir, quelque crime P«*e - 

dum in- 
telligent tantis per Te fan&os elle , & in tuto meare, 
morari ac remeare donec fan&è innocenter & ho- 
neflè vixerinr. Ibtd- 


3 Hinç dabunc operam ut & Principi à qu® 
mittuntur , profîot » & ei quem adeunt j o©n ni*, 
ccanr, Ivti, 
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énorme j l'un tft une queftion de 
droit, & l'autte une queftion de 
fair. Toutes les loix défendent le 
premier , & il n'y a pas une feule 
qui ne confente aux peines établies 
contre les trahifons -, pour faire 
ain/i, qu'on n’efpere iamais une 
féconda grâce , aptes que l’on a 
fait la première. La difcipline le 
veut j la raifon l'ordonne , & la 
Iuftice exige ces feveritez , pour 
punir également lesfautes paflees, 
èc empêcher encore que l'on n'en 
faiTe i l'avenir : le crime que l'on 
punit , eft un remede pour n'en 
plus faire, 8c le fupplice a quelque 
chofe qui nous touche puiftam- 
ment>foit qu'il nous détourne du 
mal , ou qu'il nous porte infenft - 
blementau bien,& i fuivre le che- 
min de la vertu & de la gloire. 

le demande à l'Ambartadeur , 
s'il cftoit Prince , ce qu'il feroit à 
celuy qui luy voulût ofter la vie 
ou l'Etat , fous le mafque d'une 
amitié fimulée , & Ci Ce voyant 
iniuftement attaqué , il ne s'en 
vengeroit point félon les loix qui 
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lefouffrent,& nous prefcrivent de 
ces neceflïcez dont l’on ne peut 
bonnement fe difpenfer. 

Oifons auffi un mot fur les gens 
d’Eglife qui profanent le Caractè- 
re, & blefient la Majefté de l’Etat 
contre lequel ils confpirent : i’en 
trouve un exemple en Portugal. 

Iean Duc de Bragance avoir u- 
fiirpé le Trônej le peupîe,le Cler- 
gé & la Noblefle applaudirent à 
la révolté 9 & l’appellerent un 
changement qui eftoit iufte > fi ce 
n’efl; ceux dont la fidelité demeu- 
roit ferme pourPhilippe.Le Mar- 
quis de Viilareal , le Duc de Ga- 
migne , le Comte Armamar $c 
quelques autres qui voulurent fe- 
cQÜer le joug, furent trahis, & eu- 
rent la te/le coupée. L'Archevê- 
que de Brage eut le même defiein, 
mais fes habits le fauverent ) & il 
en fut quitte pour une très- cruel- 
le priton , où il fut mis, quoy que 
Rome foudroyât , menaçant Iean 
& fes complices,qui dirent 1 qu’ils 
pouvoienr punir un rebelle à l'E- 
tat prefent , 2 que les Canons y 
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donnoient lieu & fufjpendoient en 
ce cas les C en fuies. Mais que le 
Duc, qu'ils a'ppelloicnt alors Roy, 
pour témoigner Tes refpectsau S. 
Siégé, eftoit prêt de commettre la 
caufe de T Archevêque à des luges 
que le Pape envoyecoit fur le lieu, 
mais fans fou flfrir qu’elle fût évo- 
quée à Rome pour le péril qu'il y 
avoir de tomber entre les mains 
des Efp3gnols,outre que l'on crai- 
gnoit qu'il y feroit trop douce- 
ment traitte, & Iean avec une ri- 
gueur indigne de luy & du Cara- 
ctère qu’il venoit de prendre. 

Ce font les raifons dont on é- 
luda les empre demens de la Cour 
Romaine; l'Archevêque en mou- 
rut , & le dépiaifir termina une 
chofe furf laquelle on eftoit em- 
baraiïe , mais les exemples par- 
lent toujours, ôrnoiH fontfouve- 
nii de ce que l'on peut &doit mê- 
me faire, fîl’on fe trouve engagé 
dans un pas fi difficile. 

On voir en Davila ce que Hen- 
ry 1 1 1. va die fur le Cardin.tlde 
Lorraine , & ce q.ui s’eft encore 



/ 

fur les Mémoires . i 89 
pa(fc ailleurs , avec tous ceux que 
l'ambition ou l’intereft ont mal- 
lieureufement feduits. 

le viens à une autre circonftan- D'tjcom 
ce , à fçavoir fi l'on peut enlever 
l'Amballadeur ou l'Envoyé qui a jîres 
confpirc, ou qui confpire dans un 
Etat qu'il tache à porter contre le ejlé en - 
Prince fen Maiftre , dont il eft le 
fujet 5 pourluy fufciter ainlî une Etat <*- 
affaire épineufe. i'ay parlé plus /; '^ cr * 
haut de Roux-Mai filli 3c de Bro- 
glio *, ie vay aufîi voir ce qui s'eft 
encore fait ailleurs fur ce même 
pied. _ 

Ashfield etoit Anglois& brouil- 
loit en Ecolfe contre les intérêts 
de la Reync Eli abeth en Angle- 
terre ; Robert Bowes fon Am - L’An, 
bailadeur l'ayant feeu , le fîteny- l599 * 
vrer ÔC conduire par fes gens iuf- 
qu'à Berüic , où le Roy laques le 
fit demander 3 mais inutilement. 

Sur ce refus ce ^Prince avoir fait 
donner des gardes à Bowes , de 
Iuy refula l’audience qu'il luy de- 
manda pour feiuftifier ; mais la- 
ques irrité d’une chofe qui le fa- 
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choit, extrêmement, s’appàifa àîa 
n’en témoigna point tout le 
reflcntiment dont il eftoit capa- 
ble, s’il n’eût pas creu d’aigrir Eli- 
fabeth , qui le fîatoit de la fuccef- 
fîon infaillible de la Couronne. % 

Le Miniftrede Brandebourg fît 
enlever à Vvarfavie le Colonel 
Kalcftein & conduire en PrufTe, 
où fon procès fut aufïi-toft fait , 
ce Miniftre en ayant efté quitte 
pour avoir defavoiié la chofe; 

Fw*2o8, ma i secsattions, dk l’Auteur ,font 
infupportables finon à des Princes itn- 
pmjfans oh infenfibles. Quand il fe 
peut faire que i’AmbatVadeur n’en 
ait aucune connoiflance , & que 
fes Domeftiques ou par zele ou 
par interet ayent entrepris feuls ce 
coup,pour tirer auili feulstoutela 
reconnoitfance d’un fervice que 
i’on rend à fon Prince , que l’on 
oblige. 

Il y a même quelques années 
que le Major Vvartcnlevens s’é- 
toit engagé d’enlever La Cour, 
qui eft fi connu par fes écrits con- 
tre la Maifon d’Orange, 3c ill’au- 
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toit Fait , s'il l’avoit pu Trouver en 
fortantde chez luy,quoy que l’on 
en eût afièurement murmuré en la 
ville d’Am{lerdam,o , ù on n’cn pût 
iamais venir à bout pour les pré- 
cautions que l’autre prit pour s’en 
garantir. 

Quand ces chofes fe font tou- 
jours , & ne caufent que quelque 
bruit qui celle auffi tbtiprincipa- 
lement fi le Prince qui fait faire le 
coup, a des forces à foûtenir l’en- 
levemcnt ; fans quoy il eft bien 
dangereux de les futprendrei ce 
qui fe void, & que les Suifiés , ôç 
laques en Ecolfe ne s'en font guè- 
re allarmez. 

Mais l’on m'avouera que lors 
que ces chofes fe firent, les autres 
Princes n'en ont iamais rien dit ; 
laiflant à laques & aux Cantons 
le foin de s*en repentir : le Roy 
Trcs-Chreftien ayant parlé feul, 
&rémpli toutes les Cours de l’Eu- 
rope de fes plaintes , & de la ven- 
gea» ce qu’il vouloit en faire,quâd 
Monfieur de Colognea feul droit 
de parler, 5c d en demander raifon 
à l'Empereur. 



i?i Reflexions 
Cela eftant l'on voit clairement 
que la France a pris de cet acci - 
dent le prétexte qu'lie cherchoic 
tant, & qu’elle trouva alors, pour 
rompre le Congrès de Cologne , 
malgré les autres AmbafTadeurs 
& leurs Maîtres , qui n’en /îrenr 
aucun bruit; quand on peutenco, 
re y adjouter que le Prince Guil- 
laume eftoic Sujet Vaflai de 
Lsopold,& n’avoir point des pak 
feports, ficen'eftde la Holande, 
eftant même dans une ville d'Em- 
pire , où Léopold avoir toujours 
droit de fe prendre à luy , & d’en- 
lever un Colonel, qui fervoit à la 
France, feparant ainfi les perfon- 
nes & le Cara&ere.C’eft ce qu'il 
y a eu à dire fur cet enlevement. 
le viens à un eloge que le Miniftre 
fait de Bucchanan. 

Tuqemët . Ce]a f ur p ren d i car ayant fort 
du Mini. loiié Thucydide , Sallufte, Cefar, 
fàJZ P^terculus , Tacite & Comines, 
re de Machiavel, Foglieta, Thou,Con- 
lîe ftaggio, Grotius, Nani, Caprin- 
ta, il ne nomme que Coloma feul 
entre les Efpagnols , & ne dit rien 
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de Zurita , de Mariane, ny de Fa- 
rie de Soufa , donc les écrits font 
tres-excellens , oubliant encore 
Polybe, Guicciardin , d’Avila 8c 
Mczeray,qui attirent l’eftime ge- 
nerale , la particulière du Minière 
ne s’accordant qu’à celuy qu’il 
confidere bien plus'que les ancres, 
puis que T.Live,comme il clic p 0 ^ 
pas fi bien ré'àjfi en [on Hifioire Ro- 41 S.' 
mairie que Buchanan en celle cl* Ecojfe. 

La raifon en eft convainquan- 
te, à ce qu’il croit,ou pour le ftile, 
ou pour le jugement , dont l’Au- 
teur a écrit les choies de ce Ro- 
yaume , mais avec la flaterie & la 
pafïïon que l’on fçait. 

Il n’élejve que Muray feul , & 
juftifieà plein le cours furprenant 
de Tes menées ; quand ce rufe bâ- 
tard a bouleverfé l’Etat , changé / 
la Religion , & trahi la meilleure 
des feeurs qui l’avoit comblé de 
graces>& marié richement. Mais la 
recompenfe qu’elle en eut,fut une 
fuite de mille accidens horribles 
qui la rendirent malheureufe 8c 
l’obligerent à fe jecter entre les 
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bras d'Elizabeth où elle trouva 
un écueil au lieu du port qu'elle 
avoit efperc, mourant comme l’on 
fçait apres avoir foufFert la plus 
violente des poifons, étant Reine, 
mais enchainée par une autre pro- 
che parente, dont elle eftoit l'he- 
ritiere , ayant'beaucoup de vertu , 
les talens necefiaires Sc les quali- 
tez efientielles pour le Trône. 

C’efi; le fentimenc qu'en ont 
tous les honnêtes gens , mais Bu- 
chanan en difconvient,& d’oie bien 
être loüé pour Tes impoftitres, 
comme fi la fidelité & le foin que 
l’on eft obligé d’avoir pour dire 
fincerement les chofes , n’eftoit 
plus un charme à être confideré ef- 
lcntiellement propre de l'hiftoire, 
fans lequel tous les autres meu- 
rent généralement. 

En efifet Buchanan a fait ce 
Traité fin , mais peftilent du droit 
de régner en Eco fie , pour aucori- 
fer les révolutions de cette Cou- 
ronne j blanchi fiant la conduite 
'•de Murray , qui en étoici'infidele 
ardiitc&e* & noircifiarit fi fort 
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celle de Marie , fur fes Amours 
avec David Riz 8e avec le Comte 
de Bocvvelja blâmant de ce qu’ei# 
le avoiefaic mourir Henry Darley 
Ton mary & époufe l'aflàflin dont 
elle s'eftoit fer vie pour faire ce 
coup detedable , quand la feule 
paflion l’a obligé à coucher par 
écrit ces chofes, quoy que les au- 
rres Ecrivains en- parlent avec 
plus de moieftiejon ne difent rien 
des crimes que l'on forge toujours 
pour rendre odieux le Prince que 
Von veut malicieufement perdre : 
mais venons à quelque traits pic- 
quans de fon hiftoirc.. 

I 11 accufe la Reine Mere d'une 
perfidie très noire, z Sc de ce qu'el- 
le. étoit fans foy pour les Puritains, 
fans toucher les raifons d'une fi 
jufte haine pour ceux qui boule- 
v^rfoient l'Etat , Ôc traverfoient 
obftinement tous fes de (Teins.- 

II blâme encore 1 l’Ambadà- 
deur de France & le iurifco.nfulre 
z qui la gouvernojent avec une 
autorité fans bornes , ainfi que 
Martigues > la Brodé & l'Evêque 

F ij 
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covan - d’Amiens, 3 qu’il décrié comme 
in 1 r f e m les fources & les auteurs de la ty- 
tranjju - rannie. C’eft le nom que l’on don- 
3 Horü ne 311 i° m qu “ s avoient de me. 
*rium nager les intérêts de cette Princef- 
c cnfi'n a ^ deux fois malheureufe, & pour 
adapei- le s menées qui l’ont perpétuelle- 

xannîdej m Ç nt agitee , ou pour avoir laide 
fpeaa - Marie fa fille l’heritiere de (es 
^E: [e- m *lh c urs aufll bien que de la 
jsitimi Couronne : ces mêmes mutins la 
confinant au Lac Levin, & puis la 
iliecitt- chafîant dune priion a 1 autre; 
mura al f ous a ’ es prétextés aulîi faux , que 
dâ pu- le crime q u on lny imputer II lup- 
biico pofé { e Cabtiî Comte de Mor- 
tnonifî. ron fou ennenoy , & le Confidenr 
//L ïo. de Muiay , qu’il loué ôc e'ievejuf- 
5 în’a- d ucs au Ciel 5 4 lay donnant des 
rrocidî- mœurs faintes , 5 ôc une amefin- 
tinor e~ cere & jufte » quand il avoic des 
depre’ maximes fi doubles qu’il tiîmt de 
//$?* l’êcoîe de Machiavel ; l’appellant 
é Mu- confervateur ôc l’Ange tutelaire 
del'Ecoire. 

(cens 

impofîto oneri impa 

7 Fratris vero more* quanto fanûiores çrant tan- 
to majorera ci curam atïeiebant . 
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L'tb. 1 7'. fol . 609. 

8 Qui ob forcitudinem & aqnitatem cunéffs crafc 
charus. Jbid.fol.6io.ltb, 19 .fol- 671. 


Buchanan paflc outre , la fait 
deteftable , & dit qu'elle avoit ai- 
mé David Riz , 1 le faifant enter- 
rer auprès du Roy fon mary ; ilfe 
mocque encore de l'Edit qu'elle 
fit en faveur de Henry d'Ârley.. 
Contre lequel, comme il veut, elle 
confpira , le traitant tres-mal , 1 
quand Botvvel fon favori faifoit 
le Prince, pouvoir tour, Sc 3 étoit 
criminel enfemble & juge ; l'ar- 
bitre d s affaires , & de la Reine, 
q j'il cpoufa, 4quoy qu'il eut en- 
core deux femmes vivantes. Or 
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avoit lurprifes , faifant un détail 5 

des crimes de fa fœur , & en don- duas 
, uxores 

liant des preuves apparences ou adhuc 

faulTes en la prefence d'Elizabeth j^|£ s ret 

ôc du Confeil , qui dés lors coin- f«l. 6 ^{, 

mencerentà y prendre pout , & à *9. 

r i r 0 J M • I0I.684. 

longer a la perte; quand il avoit 
feul précipité cette affligée par des 
confeils à la vérité plauîibles , 
mais envenimez dans le fond;c’cft 

1 iij 
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de Pair dont Bucanan traite une 
Reine à laquelle il eftoit auffi 
obligé , payant toutes ccs bornez 
de l'ingratitude que Pon void. 

Tay encore quelques reflexions 
à faire fur les Sui (les, fur les civili- 
tezquePon fit à l'Empereur Char- 
les V. à Paris, & fur les preten- 
fions des Princes en Alemagne en 

O 

ce qui regarde leurs Négociations. 

Re p e Le Miniftre parie des grands 1 
x'tonur avantages que les Sui (le s remporte- 

^UHflrdt rem en tr °l* g raf? ds combats fur Char- 
Avec les le* le Hardi dernier Duc de Hourga- 
Su/JTts, g nC ' Quant à Granfon , ce Prince 
j 0 H f n’y perdit $ que fept hommes 
1 Phi- d’armes une frayeur pareille ayant 
obligé les autres à s’enfuir avec 
honte -, mais le butin y fut tres- 
Lou ïs° n confiderable , aulli bien que leur 
fimplicité fuç Ja' valeur de ces 
chofes y car comme le luxe n’a- 
voit point d’entrée chez eux , 
4 ils donnèrent des plats d’argent 
pour d’eux grands blancs la pièce, 
croyant que #e ne fot que de Pé- 
tain, & des diamans d’un prixine- 
llimable, pour un florin à un Ptê- 


lippe 3e 
Corn - 
mines 


Xr_ 
Chap, 
85- 
2 De 
cens 
Pour 

cette 

ne 


Digitized by Google 



furies Mémoires. J95? 
tre qui les revendit pour trois aux 
premiers des Cantons. 

Ce malheur luy étant arrivé 
pour avoir entrepris cette guerre 
pour quelques peaux dé mouton 
que les Suiflès avoient pris à Mr. 
de Romont, fans eftre touché des 
foûmifïions qu’ils luy firent;* fça- 
voir qu’eftant fi pauvres , il ne ga- ch.i 
gneroic ny bonnes Villes ny de ri- 85* 
ches prifonniers , puis que pour 
luy faire voir le malheureux état 
où ils étoientteduus } Us ajoûteiér, 
que les éperons 6e les mors des 
chevaux de fou armée , valoient . 
bien plus d’argent que leurs ter-. 
res 33 ne fçauroiét payer de revenus 
s'ils étoienc pris.,, Le Ci el puni t 
ainfi l’orgueil de ce Prince, 

A Mo rat fi l’on avoir mil le Suif- 
fes à cheval & plu fieurs troupes 
d’lnfanterie,les autres croient Ita- 
liens , Allemans s Anglois , Lor- 
rains , & François : avec le Duc 
Réné à leur tête. Toute l’armée 
droit forte de 23. mille hommes , 
fi l’on en doit croire le Prince de 
Ta rente qui lacomta, comme elle 
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pa/foit un ponr;& fi Mr.deGo** 
tay eft plus exa6t> il n’y avoic que 
18. mille hommes au plus, Char- 
les en ayant perdu bien S.miJJe. 

A Nanci le Duc de Lorraine 
avoic encore une bonne armée 
d’eftrangers , Allemans , François 
& autres , Charles n’ayant que 4. 
mille hommes foibles ôc abattus , 
qui cederentaufli tôt i outre que 
CampobalFe l’y avoir trahi : ôcSi 
ie ne me trompe, ce Prince perdit 
Ton honneur à Granfon , à Morat 
l’arm ée,& la vie à Nanci. le viens 
-à l'Empereur Charles V. 

Lors qu’il pafla , dit-il , par la 
France pour aller punir la rébellion de 
la ville de G and , il y reccut plus de 
chtlué.& d 1 amitié qu il neuf oféef- 
perer de Conflue confident amy \ s’il 
cft jurte d'appcller ainfi la plus 
noire des perfidies , ôc le delîein 
.que l’on avoir de l’y arrêter , ce 
que l’on au r oit fait, fi le Connéta- 
ble Montmorency , & fi Madame 
d’Etempes , comme l’on croit, ne 
l’eu eu fient averti , ce qui rompit 
ce piege , ôc obligea l’Empereur à 
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quitter en hâte un hofte fi obli- 
geant,qui ne luy faifoit rendre par Ibid. 
tout les mêmes honneurs que Von au - 
roit pu rendre à fa perfonne , que 
pour le perdre &c l’éblouïr. 
t Et fi l’on en veut croire le Mi- 
nière , la France a un grand tort , 
fur le refus qu’elle fait, de donner 
le cara&ere que les Princes d’Ale- 
maghe luy demandent pour leurs 
Plénipotentiaires, puis que le droit Fol. 68* 
d'envoyer des Ambaffadcurs eftinfe - 
parable de la Souveraineté. IL ny a 
point de Souverain qui ne puijfe en- 
voyer des Ambajfaaeurs , & il ny a 
que de Souverains qui en puiffent en- 
voyer .0,' ch xu Roy 1res Chrétien 
à s’en regler , les raifons du Mi- 
nière valent bien plus que les 
iîennes,& peuvent l’obliger à une 
facisfddfcion que les Princes inte- 
re/îèz luy demandent avec tant 
d'emprelFcment. f ^ 

Il eft toutefois vray que la Cour ° “ 7 
de France ne veut pas traiter dAm- 
hâjfadeurs les Minifires des Princes 
d‘ Alemagne , parce que tans dépen- 
dons i à ce qtt elle di[ t de V Empereur , # 
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L’an il s ne peuvent pas être Souverains , Sc 

163 8 * fur ce pied on ne voulut pas que . 
le Comte de Groensfeld ôc Curtz 
Te couvrirent devant le Roy ; le 
feu Ele&eur fut obligé de digérer 
cet affront , & pour ménager l'a- 
mitié de la France , de charger la 
0 * ^ * qualité d‘ Ambajfadeur in celle d' En» 

4 voyé. 

Ibid. il ajoute qu'une bonne partie des 
J)ofteurs d' Allemagne a tâché de dé- 
truire la Souveraineté des Princes 
d'Alemagne,maü ie ncfç iy pas com- 
ment la France a pu donner dans cet* 
te erreur populaire^ apres avoir fi fou • 
vent traité avec eux comme de Souve- 
rain k Souverain, C*efl: la cenfurer 
un peu contre fon ordinaire, ajoû- 
tant q\\*il y a lieu de croire , quelle 
^ ' ne changera pas facilement a l egard 
des Princes d’Alemagne , bien qu'elle 
foit tres-prodigue de fes civilitez en- 
vers ceux d'Italie, Ce A: donc à elle 
ou de ceder aux empreflèmens 
communs , ou bien à foûtenir fe$ 
hauteurs palTées,puis que les Prin- 
ces en Alemagne en fout une affai- 
# re* generale prétendent qu'en 
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l'état prefent où ils font unis 5 c 
bien liez , on les traite d’un autre 
air,& du moins avec la même efti- 
rne qu’ellefait les Princes Italiens. 

Ce font les trois points quei’ay 
legerement difcutez*, il me refte 
à dire que ie ne vois pas de raifon 
qui oblige le Miniftre à eriger une 
terre de Marquifat qu’elle eft en 
Duché, nommant le Marquis de 
Velade 8c de S.Romain 
fiorgas , quand il n’en eft que Mar- 
quis : il a eu-l’Ambaftade de Ro- 
me, & puis la Viceroyauté de Na- 
ples. Mais comme cela eft faux, ce 
qui fuit ne i’eft pas moins ; à fça- 
voir,que le Comte de Fuenfalda- „ , 
gne avoit eu la principale direction 
des a fait es des Pays- b as fous Dom 
Jean d'Auflriche •, quand c’étoic 
fqus Mr.l'Archiduq & queCara- 
cene gouvernoit les armes fous Iç. 
Prince qu’il dit, Ôc qui s’en alla en 
Efpagne .pour Generaliffime des 
armées contre le Portugal. 

C’eft le détail ingénu de mes 
Remarques, que ie prie de vouloir 
prendre d’auffi bon cœur , que ie 
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l<?s donne, pour montrer que fou- 
vent il nous échappe de chofes 
que Ton formeroit mieux , fi l'on 
avoic le temps , la patience Sc la 
précaution pour les donner en 
î’état où elles font verienblementv 
fans que l’on doive fynJiquer , fi 
l’on 11’elt bien ferré, ny faire fi fort 
le iuge, quand on peut être iugé à 
fou tour. 
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